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L a récente mission économique réunissant des entre-
prises wallonnes et flamandes à l’initiative d’AKT a 
rappelé une évidence : le monde économique change 
de rythme. Les marchés restent ouverts, les opportuni-

tés existent, mais les certitudes d’hier se fissurent sous l’effet 
des tensions géopolitiques, des dépendances énergétiques 
et des recompositions industrielles.

Pour les dirigeants de PME que vous êtes, cette évolution 
impose un nouveau regard sur la croissance. Pendant long-
temps, la priorité allait à l’optimisation permanente : pro-
duire plus vite, moins cher, avec des chaînes d’approvision-
nement étirées parfois à l’échelle mondiale. Aujourd’hui, la 
réalité pousse à réintroduire davantage d’équilibre dans les 
décisions stratégiques. 

Diversifier ses partenaires, sécuriser certains approvision-
nements, investir dans les compétences internes et, bien 
sûr aussi, renforcer les ancrages locaux ne relèvent plus de 
la prudence excessive. Non, ce sont des choix de continuité 
et de stabilité.

Dans ce contexte, les réseaux économiques retrouvent une 
valeur essentielle. Les Chambres de commerce, réunies 
désormais au sein d’AKT, jouent un rôle déterminant pour 
créer des connexions, partager des expériences de terrain 
et ouvrir des perspectives au-delà des frontières régionales. 
Pour une TPE, une PME ou même une grande entreprise 
implantée à l’échelle locale, faire partie d’un tel réseau, c’est 
accéder à une intelligence collective précieuse dans un envi-
ronnement devenu plus complexe.

Les entreprises qui traverseront le mieux les prochaines 
années ne seront pas forcément les plus agressives, mais 
celles capables de garder leur cap malgré les secousses telles 
qu’on les connait depuis quelques années. Dans un monde 
plus incertain, la capacité à avancer ensemble devient aussi 
un avantage stratégique, ne l’oubliez pas… 

Entreprendre dans un nouvel 
équilibre… en continuant de s’appuyer 
sur le réseau, les compétences et les 
ressources qualitatives des Chambres 
de commerce !

Christophe HAY
Directeur général

Etienne GENIN
Président
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Quand 
croissance rime 
avec audace, 
sérieux et 
travail, tout est 
possible !
Cette histoire est celle 
d ’une reprise ,  une 
reprise qui va transcen-
der l’outil repris pour en 
faire une entreprise de 
premier plan, à la fois 
moderne, efficace, bien 

outillée, et très forte sur son segment…
Mais revenons au commencement. C’est en 2017 que 
l’aventure commence, lorsqu’un jeune entrepreneur cou-
rageux et fonceur, Damien Simons, reprend l’entreprise 
familiale Damien & Fils, située à Mortehan. Cette société 
familiale, fondée en 1930, était alors dirigée par Philippe 
Damien, représentant la troisième génération, qui était 
en quête d’un repreneur. De son côté, jeune trentenaire, 
Damien Simons travaillait à l’époque dans la région lié-
geoise pour une société principautaire à la croissance 
de laquelle il avait participé durant 10 ans. Muni d’une 
solide expérience de terrain, et tenaillé par l’envie de se 
lancer tout en revenant dans sa province, il acquiert donc 
- il y a un peu moins de dix ans - cette petite entreprise 
familiale à laquelle il va donner une nouvelle dimension. 
Une pépite qui sera marquée par une belle croissance… 
dès 2019. 
Les chiffres en témoignent, d’une part, avec l’effectif qui 
a grimpé de 5 à 55 personnes, et, d’autre part, avec le 
chiffre d’affaires qui a bondi de 700.000 euros à la reprise 
en 2017 à 12 millions l’an dernier ! Cette progression 
rapide, et remarquable, lui vaudra ainsi d’être classée 
une demi-douzaine de fois parmi les Gazelles de Trends-
Tendances, trophée qui récompense les entreprises en 
forte croissance dans chaque province du pays depuis 
25 ans. Récoltant au passage deux titres d’ambassa-

drice dans la catégorie des moyennes entreprises en 
2024 et en 2026, l’outil ardennais en étonne plus d’un, 
assurément. 
Et pas plus tard qu’au printemps de cette année encore, 
marqué par l’inauguration du nouveau siège social 
et d’exploitation de l’entreprise, qui a déménagé de 
Mortehan à Libramont dans un nouvel espace s’étendant 
sur un hectare et demi. Celui-ci, complètement rénové, 
lui offre désormais toutes les armes pour poursuivre sa 
croissance dans les années qui viennent et continuer 
à s’illustrer parmi les Gazelles et toutes les structures 
de son secteur. D’autant qu’à ses activités classiques 
d’entreprise générale, elle a ajouté en 2024 une activité 
de transport dirigée par Delphine Petron, l’épouse de 
Damien Simons. Activité qui connaît également le suc-
cès et qui compte déjà une quinzaine de collaborateurs. 
Last but not least, via le transport, Damien & Fils a 
tissé des liens avec CBS Beton, une société implantée 
à Wielsbeke, qui fabrique des murs de soutènement 
en béton, dont des éléments en L. Depuis le début de 
cette année, Damien & Fils stocke ces éléments pour le 
compte de son partenaire flamand, qu’elle livre ensuite 
chez le client final. Parmi les projets que compte mener 
dans le futur Damien & Fils, figurent d’une part, une cen-
trale à béton, et d’autre part, un centre de tri. Et notre 
jeune patron a encore d’autres projets dans sa besace… 
mais son objectif premier aujourd’hui est d’abord de sta-
biliser la forte croissance qu’il a connue ces dernières 
années. Histoire d’arriver en pleine forme en 2030 pour 
célébrer les 100 ans de Damien & Fils.
Rencontre avec ce patron attachant, à la fois fougueux, 
audacieux et courageux, qui parle vite et agit, comme 
Lucky Luke, encore plus vite que son ombre…

EN DIX ANS, DAMIEN 
& FILS S’EST 
IMPOSÉE COMME 
UNE ENTREPRISE 
DE TOUT PREMIER 
PLAN DANS SA 
FILIÈRE, INAUGURANT 
RÉCEMMENT 
SON NOUVEAU 
SIÈGE SOCIAL ET 
D’EXPLOITATION À 
LIBRAMONT

E S P A C E  E N T R E P R I S E S   R E N C O N T R E
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Damien Simon
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Entreprendre aujourd’hui : Ainsi, en 
2017, après avoir passé une dizaine 
d’années chez Jacobs, à Liège, vous 
décidez de revenir en province de 
Luxembourg et de vous lancer à 
votre compte. Qu’est-ce qui vous a 
motivé ? 
Damien Simons : J’avais envie de voler 
de mes propres ailes. L’opportunité m’a 
été offertes, vous l’avez dit il y a bientôt 
dix ans, avec Damien & Fils, qui pro-
mettait de belles perspectives de crois-
sance. Son dirigeant, Philippe Damien, 
cherchait un repreneur. Je l’ai acquise 
rapidement. 

EA : Depuis 2017, elle a connu une 
forte croissance…
Damien Simons : C’est vrai, mais cela 
n’a pas été évident au début. Les deux 
premières années ont même été diffi-
ciles, mais je me suis accroché. Je me 
suis surtout entouré des bonnes per-
sonnes, je pense en effet que c’est la clé 
ultime de la réussite. Ensemble, nous 
avons donc retroussé nos manches et 
redressé la situation. Notre croissance a 
vraiment débuté en 2019. Puis, au prin-
temps 2020, il y a eu le Covid. Nous avons 

alors été à l’arrêt deux à trois semaines, 
le temps de nous adapter à la situation. 
Mais on ne s’est pas laissé démonter. 
Très vite, nous avons recommencé à 
travailler avec cette envie de poursuivre 
sur de bons rails. 

EA : Au-delà du chiffre d’affaires, qui 
a bien progressé, vous avez égale-
ment considérablement augmenté 
vos effectifs, cela a-t-il été difficile 
de recruter ? 
Damien Simons  : Au départ, je dois 
bien avouer que cela n’a pas été simple. 
J’ai donc commencé avec des intéri-
maires. Ensuite, de nouveaux collabora-
teurs nous ont progressivement rejoints. 

Et, grâce au bouche à oreille et aux bons 
résultats affichés, nous avons ensuite 
pu engager sans trop de problèmes. 
L’entreprise compte actuellement 55 
collaborateurs, plus 15 autres pour l’ac-
tivité transport. Maintenant, quand l’ac-
tivité est à son pic, en haute saison, on 
compte facilement entre 80 et 90 per-
sonnes au travail. Il convient d’ajouter 
que nous avons également profité de la 
notoriété de Damien & Fils, dont le nom 
est connu et réputé de longue date dans 
la région. 

EA : Une notoriété et une croissance 
qui vous ont amené à aborder de 
nouveaux chantiers…
Damien Simons : Absolument… Nous 
avons progressivement investi dans les 
bons profils, ainsi que dans de nouveaux 
équipements et de nouvelles machines 
qui nous ont permis de nous attaquer à 
des chantiers plus complexes et/ou de 
plus grande ampleur. Nous travaillons 
pour le privé et le public et nos services 
sont assez larges : travaux de voirie, réa-
lisation de terrasses, pavage, maçonne-
rie, pose de bordures, aménagement de 
piscines... 

...quand l’activité est 
à son pic, en haute 
saison, on compte 
facilement entre 80 
et 90 personnes au 
travail
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Nous travaillons 
pour le privé et 
le public et nos 
services sont assez 
larges : travaux de 
voirie, réalisation de 
terrasses, pavage, 
maçonnerie, pose 
de bordures, 
aménagement de 
piscines...

E S P A C E  E N T R E P R I S E S   R E N C O N T R E

EA : Vous travaillez aussi bien pour 
le public que pour le privé, quelle est 
la répartition ?
Damien Simons  : Cela dépend for-
tement des années. L’an dernier, nous 
avons travaillé à 70 % pour le public et 
30 % pour le privé. Cette année, ce sera 
l’inverse. Le privé redémarre dans l’en-
semble de la province et nous avons 
beaucoup de lotissements et d’aména-
gements en cours et en prévision. C’est 
une excellente chose. Pour le public, en 
revanche, il y a beaucoup moins de tra-
vaux pour le moment, d’autant que nous 
sommes sortis d’une année électorale. Il 
est clair que cela tarde à revenir. Je pense 
que 2026 et 2027 vont être calmes et que 
de nouveaux marchés publics ne s’ou-
vriront pas avant deux ans. 

EA : En attendant, vous ne chômez 
pas. Vous venez d’inaugurer votre 
nouveau siège social, ici, à Libramont. 
Comment êtes-vous arrivé ici ?
Damien Simons : Cela devenait clai-
rement trop petit à Mortehan et, début 
2024, nous cherchions ‘sans chercher’ 
un nouveau site. J’avais déjà eu quelques 
discussions dans ce cadre avec Idelux, 
et puis j’ai été contacté pour le lieu que 
nous occupons aujourd’hui. Le site était 
jusque-là occupé par un marchand de 
matériaux qui souhaitait vendre. 

J’ai établi un contact avec le patron, 
Monsieur Body, dont je connaissais le 
bras droit. Nous avons eu une première 
réunion sur place et, comme je le dis 
souvent, c’est une visite de courtoisie 
qui s’est transformée en une poignée 
de main d’achat. Le client était pressé 
de vendre et le prix était attractif. J’étais 
accompagné de mon frère, Christopher, 
qui est actif dans la construction et l’im-
mobilier. Nous avons négocié et, au 
terme de notre discussion, j’ai serré la 
main de Monsieur Body, qui m’a dit que 
cela valait mieux qu’une signature.

EA : Tout a donc été très vite fina- 
lement ?
Damien Simons  : Le temps de tout 
finaliser, notamment avec les banques, 
il s’est quand même écoulé plusieurs 
mois durant lesquels certains sont venus 
surenchérir auprès de Monsieur Body. 
Mais il m’a rassuré et dit de ne pas m’in-
quiéter. « Une parole est une parole », 
m’a-t-il asséné. C’est un peu un entre-
preneur à l’ancienne et je fonctionne éga-
lement comme cela. Finalement, nous 
avons acquis le bâtiment en juin 2024.

EA : Vous avez effectué des travaux 
avant de vous installer ?
Damien Simons  : Oui, il convenait 
d’adapter l’ensemble à notre entreprise 
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et à nos métiers. Le site couvre une superfi-
cie d’un hectare et demi en béton. Tout cor-
respondait à nos activités, mais nous avons 
quand même réalisé les adaptations et réno-
vations nécessaires. Nous avons entamé les 
travaux dès l’automne. En quelques mois, 
on a rénové toute la partie opérationnelle 
pour les ouvriers et on a pris possession des 
lieux au début 2025. Ensuite, nous avons 
quand même pris le temps de bâtir et amé-
nager de nouveaux bureaux. En tout, nous 
avons vécu durant une dizaine de mois dans 
des containers. L’important, à mes yeux, 
était que tout le monde soit présent sur le 
même site. Nous avons emménagé dans les 
bureaux en novembre dernier. Au final, c’est 
un gros boulot qui a été accompli pour un 
investissement total de 3 millions d’euros. 

EA : C’est aussi une belle vitrine pour 
l’entreprise, non ? 
Damien Simons  : Clairement. Nous 
sommes, en outre, idéalement situés, le 
long de la nationale qui relie Saint-Hubert 
à Bouillon, et juste à proximité de la E411. 
Ici, on a « pignon sur route » et on tire avan-
tage d’une bien meilleure visibilité qu’à 
Mortehan. Libramont occupe une position 
centrale dans la province, ce qui est éga-
lement un atout en ce qui nous concerne. 
Nous sommes actifs sur l’ensemble de la 
province et poussons quelque peu jusque 
dans le Namurois, donc l’emplacement est 
idéal. Nous avons pour le moment un chan-
tier à Jemeppe-sur-Sambre, nous prenons 
l’autoroute à deux pas… 

EA : C’est aussi une localisation idéale 
pour votre activité transport lancée en 
2024.
Damien Simons  : Tout à fait, on le voit 
même tous les jours  ! Damien Transports 
travaille pour Damien & Fils, mais égale-
ment pour d’autres entreprises telles que, 

entre autres, Socogetra ou les Enrobés du 
Gerny. Par ailleurs, nous avons ajouté une 
nouvelle activité avec le stockage et la dis-
tribution d’éléments en L en béton de la 
société CBS Beton de Wielsbeke. Depuis le 
début de cette année, nous stockons une 
gamme de ces éléments de soutènement 
que nous livrons ensuite au client final. Cette 
activité logistique est un peu nouvelle et 
va contribuer au développement de notre 
branche transport. Tout ceci pour dire que 
le positionnement libramontois ne pouvait 
être meilleur.

EA : La croissance est donc toujours à 
l’ordre du jour ? 
Damien Simons : Je dirais que l’on en est 
maintenant plutôt à la stabilisation. Nous 
devons d’abord digérer notre croissance, 
qui a été très forte, surtout depuis le début 
des années 2020. Avec toute l’équipe, nous 
sommes depuis des années sur le pont.

On a beaucoup appuyé sur l’accélérateur. Je 
pense que ralentir un peu le rythme ne peut 
qu’être bénéfique pour l’entreprise.  

EA : Sinon, vous avez encore d’autres 
projets en tête ?
Damien Simons : Pour que nous soyons 
plus autonomes et pour fonctionner en cir-
cuit fermé, nous avons besoin d’une cen-
trale à béton, et d’un centre de tri. Hélas, 
on ne peut pas le faire à Recogne, car notre 
site est en zone agricole. On nous demande 
aujourd’hui de plus en plus de recycler mais, 
pour obtenir le permis, c’est assez complexe. 
J’avais déjà regardé, il y a deux ans, pour 
trouver un terrain… mais le déménagement 
à Libramont est arrivé très vite. Vu notre 
taille, nous devons passer par cette étape 
d’autant que l’on réutilise et revalorise une 
grande partie des bétons, tarmacs, et autres 
terres… que l’on récupère. 

EA  : Quand vous revenez en arrière, 
du temps où vous travailliez encore à 
Liège, comment jugez-vous le chemin 
parcouru ?
Damien Simons : Quand j’ai repris Damien 
& Fils, je n’imaginais pas me retrouver 
aujourd’hui à la tête d’une entreprise qui 
emploie 70 personnes. Tout au plus 10 à 15 
m’aurait déjà paru une vraie réussite. Je me 
rappelle quand j’étais dans la salle de réu-
nion, chez mon ancien patron, Pierre-Yves, 
il y avait plein de cadres avec les nomina-
tions pour les Gazelles, et c’est vrai que cela 
me faisait rêver. Mais de là à penser que je 
serais également un jour nominé et lauréat 
avec Damien & Fils, il y avait un pas ! 

EA : Un pas que vous avez franchi avec 
succès…
Damien Simons : Un pas que nous avons 
franchi ensemble, ma femme, nos collabo-
rateurs, tous ceux qui ont pris part au bout de 
chemin et moi ! Je n’oublie jamais que c’est 
grâce à l’ensemble des collaborateurs qui 
connaissent leur métier et sont expérimen-
tés qu’on franchit les écueils et touche les 
étoiles. Chez nous, il faut aussi y ajouter tous 
les jeunes, qui nous ont rejoints et qui sont 
motivés. Tous ont pleinement contribué à la 
croissance et à la réussite de l’entreprise au 
fil de toutes ces années.  

Propos recueillis par Guy Van den Noortgate 
Photos Anthony Dehez

E S P A C E  E N T R E P R I S E S   R E N C O N T R E

Nous ne vendons 
pas un prix, mais un 
travail de qualité, 
réalisé par des équipes 
de référence et une 
direction à l’écoute de 
ses hommes et de ses 
clients… tout en se 
voulant respectueuse 
de l’environnement. 

DAMIEN ET FILS SRL
À la Voye de Luchy, 6
B-6800 Libramont
Tél. : 061 41 13 28
www.damienetfils.be

Delphine et Damien, 
un couple investi et 
audacieux
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chocolat
Passion

notre nouvel atelier
Bastogne accueille

Le chocolat n’a jamais été un simple produit. C’est
une matière vivante, un lien direct entre la terre et
la création. Tout commence avec la fève de cacao,
issue de plantations des quatre coins du monde,
où chaque origine développe des arômes uniques.
Certaines sont naturellement fruitées, d’autres
plus intenses, avec des notes de fruits secs ou
d’épices. C’est cette richesse qui guide chacune
de nos créations et donne du sens à notre travail.

Aujourd’hui, nous sélectionnons nos fèves et
nous les transformons nous-mêmes, en
maîtrisant chaque étape du bean-to-bar dans
notre atelier. C’est un processus exigeant, mais
essentiel pour rester fidèle à notre vision :
proposer du chocolat authentique, sincère et
profondément lié à son origine.

Cette évolution se concrétise aujourd’hui avec
l’ouverture prochaine de notre nouvel atelier à
Bastogne. Un espace de 600m2 dédié à la
création et à l’innovation, que nous aurons le
plaisir d’inaugurer le 29 mai 2026. Une nouvelle
étape importante, que nous sommes impatients
de partager.

www.pierreplas.be
Rue du Vivier, 128

6600 Bastogne
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Rappel de la 
méthodologie 

Trois critères 
pour un 

classement…
Vous le savez, l’hebdomadaire économique 
Trends-Tendances retient trois critères – pour 
mesurer la croissance sur 5 ans (exercices 2020 
à 2024 pour l’édition 2026) – qui font l’objet 
d’un double classement : en valeur absolue 
d’abord, en valeur relative ensuite. Le pre-
mier critère, retenu depuis 2021, est la valeur 
ajoutée – auparavant, c’était soit le chiffre d’af-
faires, soit la marge brute. Le deuxième est le 
cash-flow. Le troisième est l’emploi. Ces trois 
critères font l’objet de six classements et le 
score final est obtenu par l’addition du rang de 
chaque entreprise dans chaque classement.

Cinq ans d’existence 
Autres points importants. Afin de participer, 
il convient d’exister depuis au moins 5 ans 
et donc présenter au minimum 5 comptes 
annuels consécutifs déposés à la Banque 
nationale ; d’occuper au moins 10 personnes 
la dernière année (2024) et posséder des fonds 
propres positifs. Toutes les entreprises belges 
ou filiales de groupes étrangers peuvent parti-
ciper dans les catégories grandes et moyennes 
entreprises. Seules les sociétés belges peuvent 
se prévaloir du titre d’ambassadrice. Dans la 
catégorie des petites entreprises, ne sont rete-
nues pour le titre de Gazelles que des sociétés 
qui ne sont pas filiales de groupes étrangers. 

Trois catégories pour 
trois ambassadrices
En 2021, Trends-Tendances a revu le méca-
nisme de répartition entre petites, moyennes 
et grandes entreprises. Cette ventilation s’ef-
fectue désormais sur la base des chiffres de la 
dernière année et non plus sur celle de l’an-
née de départ. Sont donc considérées comme 
grandes entreprises toutes celles qui ont réa-
lisé en 2024 une valeur ajoutée supérieure à 
5 millions d’euros, les moyennes entreprises 
toutes celles qui ont engrangé une valeur 
ajoutée comprise entre 1 et 5 millions d’euros 
et comme petites entreprises celles qui sont 
en dessous de la barre du million d’euros de 
valeur ajoutée. Cette année, à l’occasion du 
25e anniversaire des Gazelles, un prix a été 
décerné exceptionnellement à l’entreprise qui 
a enregistré la plus belle progression, alliant 
vitesse et constance, sur 25 ans. 

B A S T O G N E

Gazelles 2026
Les lauréats de la province ont 

été mis à l’honneur en mars, avec 
en tête du palmarès l’automobile, 
le tourisme, la construction et la 

robotique…  
Les Gazelles de Trends-Tendances, c’est une soirée qui 
réunit, chaque année, depuis 25 ans, les entreprises 
les plus florissantes à travers le pays. Il y a en effet un 
quart de siècle que le magazine économique épingle, 
dans chaque province du pays, les entreprises qui ont 
enregistré la plus forte croissance en l’espace de 5 ans. 

Pour cette édition, ce sont les années 2020 à 2024 qui entraient en ligne de 
compte. Et, pour célébrer son anniversaire, les Gazelles avaient choisi d’hono-
rer également, de manière tout à fait exceptionnelle, ce qu’elles ont choisi de 
nommer une Supergazelle, soit l’entreprise qui a connu la plus belle progression 
depuis l’entame du millénaire. Vous lirez dans les classements que nous vous 
présentons les nombreuses TPE, PME et grandes entreprises figurant au palma-
rès. Sont récompensées celles qui ont été les plus rapides ces dernières années. 
Pour autant, ces tableaux ne reflètent qu’une partie de nos entreprises. À côté 
des plus véloces, nombre de nos entreprises affichent également des résultats 
et des performances remarquables en termes de rentabilité et d’efficacité, ne 
l’oublions pas…

De belles entreprises pour de belles aventures humaines
Saluons donc comme il se doit les meilleures sprinteuses - et donc les Gazelles 
2026 - en nous disant que, dans la vie des entreprises, il y a les sprinteuses, les 
coureuses de fond et les marathoniennes, qui se distinguent toutes dans des 
catégories différentes… mais représentent ensemble la bonne santé de notre 
économie. Bravo donc aux gagnantes de cette édition, à savoir Adventure 
Valley Durbuy pour les grandes entreprises, Damien & Fils pour les moyennes, 
MachineSight pour les petites, et, pour ce millésime, MS Motor, qui se pare du 
titre de supergazelle. 
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Fondée au début des années 1980, à Houyet, par Said El Dana, 
MS Motor est arrivée en province de Luxembourg il y a 20 ans. On 
retrouve aujourd’hui à sa tête, Karim, le fils du fondateur. On l’a dit 
par ailleurs, c’est en 2006 qu’elle ouvre sa première concession, chez 
nous, à Marche-en-Famenne, où est depuis localisé son siège social. 
En 2026, elle compte deux concessions supplémentaires, à Arlon 
et Libramont, inaugurées respectivement en 2017 et 2020, qui ont 
pleinement participé à sa croissance. 

Deux marques : Toyota et Nissan
Sur chacun de ces trois sites, MS Motor propose deux marques : 
Toyota et Nissan. « Avec Toyota, qui est numéro un mondial, nous 
pouvons offrir l’ensemble des segments du marché et ce dans toutes les 
motorisations, détaille Karim El Dana. Avec Nissan, notre offre s’étend 
de la Micra aux utilitaires, en passant notamment par la Qashqai - qui 
est l’un des modèles les plus connus du constructeur. Nous nous adres-

sons bien évidemment aussi bien aux particuliers qu’aux entreprises. » 
MS Motor couvre l’ensemble de la province débordant au-delà, avec 
Marche, dans les provinces voisines de Namur et Liège, et avec Arlon 
sur la France, le Grand-duché et un peu l’Allemagne

L’attention au client
La réussite de MS Motor doit beaucoup à l’implication de ses 50 
collaborateurs, ainsi qu’à l’attention et au service que ses équipes 
portent au client. « La proximité avec la clientèle est primordiale, 
confirme Karim El Dana. Et celle-ci est renforcée dans nos nouveaux 
showrooms qui ont été agencés pour que le client se retrouve littéra-
lement - et physiquement - au centre de ceux-ci. » En grandissant, MS 
Motor s’est inscrite complètement dans la stratégie des construc-
teurs qui souhaitent avoir en face d’eux des interlocuteurs d’une 
certaine taille. Une taille que possède pleinement la supergazelle, 
tout en conservant l’agilité et la souplesse d’une entité familiale. 

A R L O N  -  L I B R A M O N T  -  M A R C H E - E N - FA M E N N E

Une supergazelle pour 
une course en tête sur un 

quart de siècle
« And the winner is 

MS Motor ! »
À tout seigneur, tout honneur. Commençons par la 
supergazelle. C’est une entreprise familiale, à l’image 
d’un grand nombre de Gazelles épinglées depuis 25 
ans, qui est récompensée par ce titre honorifique. 
En l’espèce, il s’agit de notre couverture du mois, MS 
Motor, qui rafle le titre ! 

D U R B U Y

En catégorie ‘Grandes 
entreprises’, Adventure 
Valley Durbuy tire cette 
fois son épingle du jeu…

Le caractère propre à la province - 
tourisme en tête – n’y est pas pour rien ! 

Derrière notre lauréate des grandes entreprises, on 
retrouve en effet un parc d’aventures qui séduit un 
public de tous âges et de provenance diversifiée. 
La clientèle est composée à 75 % de Belges, qui se 
répartissent à parts égales entre néerlandophones et 
francophones, et à 25 % d’étrangers dont la plus large 
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part est originaire des Pays-Bas, suivis de la France, de 
l’Allemagne et de Grande-Bretagne. 

Il est vrai que le parc propose une belle palette d’activités, avec entre autres de 
l’accrobranche avec une vingtaine de parcours, ainsi qu’une via ferrata. Et de 
nouvelles activités sont programmées, comme l’inauguration, ce printemps, 
d’une balade en hauteur (de 300 mètres de long) accessible à l’ensemble des 
membres de la famille… 

L’aventure par nature 
Acteur local - et premier employeur de Durbuy avec 85 ETP ! - Adventure Valley 
Durbuy lance chaque année de nouvelles attractions. Comme l’explique son 
CEO, Benoit Bronckart, « Si l’on veut continuer à se développer dans notre sec-
teur, nous devons en permanence nous réinventer. Outre le parc extérieur, nous 
avons également développé un parc indoor, avec différentes activités telles que 
laser game, escape room, kid zone ou encore bowling. Hors du parc, nous pro-
posons, entre autres, de la location de kayaks ou de vélos. Ces différentes acti-
vités sont tout public et s’adressent aux visiteurs afin qu’ils puissent partager 
un moment à leur rythme, et selon leurs préférences, dans un cadre agréable 
et naturel. »

Active dans le B2B
Côté développement et logique stratégique, Adventure Valley Durbuy n’est pas 
seulement destinée aux particuliers. Non, elle a également déployé au fil des 
années toute une série d’activités à destination du B2B. « Nous pouvons ainsi 
organiser un événement aussi bien pour une équipe de quelques personnes que 
pour plusieurs milliers, confirme Benoit Bronckart. Que ce soit un team-buil-
ding, un séminaire, un ‘family day’ ou tout autre événement, nous disposons de 
toute l’infrastructure nécessaire pour assurer son bon déroulement. » Pour cette 
saison, Adventure Valley Durbuy est confiante, à l’image du secteur européen 
du tourisme qui, au vu de la situation internationale, prévoit que les Européens 
vont probablement davantage privilégier le vieux continent aux destinations 
lointaines. 

	 Adventure Valley Durbuy SA – Rue de Rome, 1 à Durbuy – Tél. : 086 21 28 15 - www.durbuyadventure.be

CLASSEMENT GAZELLES 2026 GRANDES ENTREPRISES

1. Adventure Valley Durbuy

2. Solarec

3. Le Sanglier des Ardennes

4. ERDA

5. Golf de Durbuy

6. Batipro Matériaux

7. Ferrero Ardennes

8. CER-Groupe

9. Brasserie Maziers

10. Collignon Eng.

11. Pierret

12. Belgian Diagnostic Company

13. Socogetra

14. Van der Valk Hotel Luxembourg

15. Roberty

16. Burgo Ardennes

17. Telespazio Belgium

18. Pierret Extrusion

19. Signode Belgium

20. Vayamundo Houffalize

21. Ecore Belgium

22. Bilia Arlon

23. Les Enrobés du Gerny

24. Michelman International Belgium

25. S.M.B. Technology

E SPACE ENT REPRISE S   LE S  ECHOS

L I B R A M O N T

La catégorie 
‘Moyennes 

entreprises’ consacre 
Damien & Fils
Une entreprise qui 

arpente les exercices avec 
robustesse et audace !

Cette année, Damien & Fils reprend le titre qu’elle 
avait déjà remporté haut la main en 2024 dans la 
même catégorie. Un nouveau titre qu’elle fête cette 
fois, vous l’avez sans doute lu, sur un nouveau site. 
Elle a, en effet, quitté son implantation historique 
de Mortehan qui devenait, croissance aidant, de 
plus en plus exiguë. 
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CLASSEMENT GAZELLES 2026 PETITES ENTREPRISES

1. MachineSight

2. Pal’ Ange

3. JD Construct & Frère

4. Carrosserie de la Famenne

5. Ardenne Aventures

6. Schmit Taxi

7. C.B.M.Netservices

8. TBS Energies

9. Marché Petitjean

10. Ardenne Bovin

11. Natural Energy

12. Misko Ingenieurs-Conseils

13. Goosse Bastogne

14. Point de Mire

15. Wansart Eric Ets.

16. Mondial Express

17. RESCAM

18. Avislux

19. Laprairie

20. Karawa

21. Funpucci

22. Goosse Isolation

23. IL2H

24. Le Florentin

25. Le Jacquemart

CLASSEMENT GAZELLES 2026 MOYENNES ENTREPRISES

1. Kroell Transports

2. Damien & Fils

3. Vidiel

4. Sanglier des Ardennes by Bru

5. Salaisons de la Semois

6. Transports Bodson

7. Center Jeux Automatiques

8. Entreprises Houthoofdt-Collette A. et Fils

9. Azur en Ardenne

10. Rochehaut Attractions

11. Interblocs

12. Dutry Power Lux

13. GC Partner Consulting

14. Semois Assistance

15. Houthoofdt Lionel et Fils

16. Agent de banque et d’assurances Grand Sud

17. Choffray V. Garage

18. Point de Vue

19.  Bechoux Louis (Snack)

20. Explotech

21. Plaisirs Gourmands

22. Nido Concept

23. Menuiserie Guelff

24. Habay Road Services

25. Gatsby Messancy

E S P A C E  E N T R E P R I S E S   L E S  E C H O S

On retrouve dorénavant notre ambassa-
drice à Recogne, classée deuxième dans 
son segment, mais la première entreprise est 
luxembourgeoise donc ne peut prétendre 
au titre (G-D.L), sur un espace occupé pré-
cédemment par l’enseigne de matériaux de 
construction All Mat. Inauguré début avril, 
le nouveau bâtiment est idéalement posi-
tionné :  le long de N89 et à un jet de pierre 
de la E411. L’entreprise s’offrant pour le coup 
une bien meilleure visibilité. Par ailleurs, 
elle dispose dorénavant de l’espace - sur un 
hectare et demi ! - propice à accompagner 
et consolider sa croissance dans les années 
qui viennent. 

Un chiffre d’affaires qui a bondi !
Mais ce n’est pas le déménagement de l’en-
treprise qui a valu à celle-ci les lauriers de 
Trends-Tendances. Ce sont les résultats affi-
chés ces dernières années. Et il faut dire 
qu’ils sont excellents. Quand Damien Simon 
reprend en 2017 Damien & Fils, cette der-
nière compte 5 collaborateurs et dégage un 

chiffre d’affaires de quelque 700.000 euros. 
En 2025, elle réalise 12 millions d’euros de 
CA et emploie 55 personnes, auxquelles il 
convient d’ajouter une quinzaine de per-
sonnes dans l’activité transports, gérée par 
son épouse, et qui se développe bien depuis 
son lancement il y a deux ans. 

Bientôt une centrale à béton 
et un centre de tri ? 
Parmi les projets de Damien & Fils figurent 
notamment une centrale à béton et un 
centre de tri. En investissant régulièrement 
dans de nouveaux équipements, qui lui ont 
permis de s’attaquer à des chantiers plus 
complexes, la Gazelle a étoffé son carnet de 
clients, tant particuliers que provenant des 
secteurs publics. Un succès qu’elle doit à son 
dynamisme et « surtout à l’implication et le 
travail de l’ensemble des collaborateurs tout 
au long de ces années », souligne et conclut 
Damien Simons. 

	 Damien et fils - A la Voye de Luchy, 6 à Recogne 
(Libramont) – Tél. : 061 41 13 28 - www.damienetfils.be

L’entreprise technologique marchoise reconduit donc 
brillamment son titre, acquis l’an dernier à Durbuy. On se 
rappellera, pour la petite histoire, que MachineSight est une 
gazelle jeune, fondée fin 2018, à Marloie, par un trio ingénieux 
composé d’Etienne Maréchal, de Marc Lengelé et de Pascal 
Suls. Une gazelle jeune, certes, mais dont les bonds sont 
devenus la règle.

Dans les faits, l’outil est spécialisé dans la conception, et la réalisation sur mesure, de 
machines intégrant de l’inspection automatisée. « C’est ce qui nous distingue sur le mar-
ché, souligne Étienne Maréchal, administrateur délégué. L’essentiel des machines que nous 
concevons combinent automation et inspection visuelle. Nous intervenons sur l’ensemble 
de la chaîne de valeur et menons le projet de A à Z, de la conception à la mise en route de la 
machine chez le client. Celle-ci est d’abord montée dans notre atelier et testée avant l’ins-
tallation définitive. »  

M A R C H E - E N - FA M E N N E

Dans la catégorie 
‘Petites entreprises’, c’est 

MachineSight qui décroche 
la timbale ! 

Deuxième succès d’affilée pour une 
TPE qui poursuit sur sa lancée en 

dopant toujours plus sa croissance…
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Secteurs divers 
Les machines conçues par MachineSight se retrouvent dans des sec-
teurs aussi divers que l’aéronautique, le pharmaceutique, l’industrie 
lourde, l’agroalimentaire, ou encore le nucléaire médical. Pour le 
moment, la Gazelle travaille pour l’essentiel sur le marché belge… 
mais elle est déjà intervenue, ponctuellement, en dehors de nos 
frontières, notamment au Grand-duché, en France, en Angleterre, 
en Irlande, en Allemagne, ainsi qu’en Pologne. Sa palette de compé-
tences et d’expertises devrait même lui ouvrir, dans les années qui 
viennent, de nouveaux marchés et conforter sa croissance. 

Nouvelles infrastructures
« Nous concevons des systèmes capables d’analyser en temps réel 
la qualité des produits sur la ligne de production, au croisement de 
la vision industrielle et de l’IA, explique Marc Lengelé, CTO Vision. 
Dans un contexte où l’industrie européenne doit gagner en effica-
cité chaque jour pour rester compétitive sur la scène mondiale, l’IA 
devient un levier stratégique pour produire mieux, plus vite et avec 
un niveau de qualité toujours plus élevé... » En ce qui concerne la 
mécatronique, MachineSight « poursuit son développement en ren-
forçant son expertise et en investissant dans de nouvelles infrastruc-
tures, ajoute Pascal Suls, CTO Mécatronique, notamment un hall et 
un atelier de montage destinés à accueillir des projets industriels de 
plus grande envergure ». 

	 MachineSight SA – Rue de la Croix Bande, 15 à Marloie 
Tél. : 084 45 60 08 - www.machinesight.eu
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Votre partenaire

   en recrutement 
Vous êtes à la recherche d’un collaborateur 
temporaire ou fi xe pour renforcer votre équipe ?
Tempo-Team vous aidera à trouver les bonnes 
personnes. Qu’il s’agisse de travailleurs temporaires 
à court ou à long terme, ou de personnel pouvant 
être déployé de manière fl exible. Recruter quelqu’un 
de manière permanente après ou tout de suite ? 
Nous pouvons également vous aider 
dans ce domaine.

Arlon
T 063 24 25 50

Libramont
T 061 24 08 80

Bastogne
T 061 23 98 70

Marche-en-famenne
T 084 37 43 20

Intéressé•e ? Prenez contact avec nous ! 

Nous trouverons ensemble le match idéal.

www.tempo-team.be

T 063 24 25 50
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M A R L O I E

Un déménagement qui rime 
avec déploiement pour la Carrosserie 

de la Famenne !
Ainsi parée, avec plus de 2.000 m² de surfaces disponibles, 

la PME entend désormais poursuivre sa croissance au 
service de ses clients…

Depuis l’été dernier, le 1er juillet 
2025 pour être exact, la Carrosserie 
de la Famenne a quitté Marche 
pour Marloie. Et alors, vous dites-
vous peut-être. Alors, voilà tout 
simplement un déménagement 
utile pour l’outil… et ses clients. 
Cette étape lui a en effet permis de 
tripler sa surface au sol et, ainsi, de 
répondre à la fois aux impératifs de 
son activité et aux besoins de ses 
fidèles clients. En sus, l’entreprise 
se dote ce faisant d’un outil bien 
dimensionné et positionné en vue 
de poursuivre plus confortablement 
la belle croissance qu’elle enregistre 
depuis 7 ans, sous la houlette de 
Mathieu Bastin et ses équipes. 

«  Là où nous étions à précédemment, au 
centre de Marche, l’espace devenait trop petit 
pour nos activités, lâche tout de go, Mathieu 
Bastin, administrateur de la SRL Carrosserie 
de la Famenne. En déménageant à Marloie à 
proximité de la gare, nous avons triplé l’espace 
qui est passé de 700 à 2.200 m². Ce nouveau 
bâtiment était d’autant plus indispensable 
que nous connaissons depuis maintenant 7 
ans une croissance annuelle de l’ordre de 10 à 
15 %. » Une croissance qui a valu, en passant, 
à la Carrosserie de la Famenne de figurer 
cette année parmi les Gazelles de Trends-
Tendances. « C’est un choix stratégique en ce 
qui nous concerne. Notre secteur se consolide 
et nous devons grandir. Par ailleurs, le fait de 
disposer d’un plus grand espace a permis un 
meilleur agencement, notamment pour ins-
taller des équipements dernier cri, dont une 
cabine de peinture. » 

Carrosserie agréée 
toutes marques
À l’image du secteur automobile dans son 
ensemble, la carrosserie n’échappe, en effet, 
pas à la consolidation. À l’instar des petits 
garages, qui ont lentement disparu au fil 
des années, les petites carrosseries ont suivi 
la même route. Aujourd’hui, face aux nou-

velles contraintes et aux nouveaux défis, 
tels que le développement de la voiture 
électrique ou les investissements verts et 
durables, la pérennité de l’activité passe par 
l’investissement et la volonté de croître afin 
d’épouser l’évolution du marché. C’est clai-
rement, qu’on se le dise, l’objectif affiché par 
Mathieu Bastin et son équipe. L’entreprise 
est belle et performante, elle doit se garantir 
un avenir et cela passe inévitablement par 
cette case développement. Concrètement, 
aujourd’hui, cette carrosserie toutes 
marques agréée par toutes les compagnies 
d’assurance, ainsi que par l’ensemble des 
sociétés de leasing, est certifiée Eurogarant. 
Son personnel est composé d’une quinzaine 
de collaborateurs spécialisés et en mesure 
de réparer tout type de modèle, de n’importe 
quelle marque de constructeur. Comme le 
souligne Mathieu Bastin, « quels que soient 
les dégâts, nous privilégions toujours et avant 
tout la qualité et le service ». Durant les répa-
rations, la Carrosserie de la Famenne pro-
pose des véhicules de remplacement dont 
des utilitaires avec attache-remorque.

Un métier de plus en 
plus technique
C’est grâce à ses équipes « à la pointe du 
métier » que la Carrosserie de la Famenne 
a ainsi pu progresser. « Le métier de carros-
sier est devenu de plus en plus en technique 
et nos équipes se forment de manière conti-
nue. Ces formations permettent au person-
nel d’évoluer et contribuent à améliorer en 
permanence la qualité du service proposé. 
Nous prenons le véhicule en charge de A à 
Z et nous nous adaptons continuellement 
aux nouveaux process. En emménageant, il 
y a près d’un an, dans cet espace plus vaste, 
la Carrosserie de la Famenne a choisi d’évo-
luer dans un environnement « plus zen », 
comme le confie Mathieu Bastin. Il est vrai 
qu’avec un agencement plus clair, davan-
tage de stocks, de nouveaux équipements 
et une organisation optimisée, elle dispose 
d’autant d’atouts qui devraient lui permettre 
de poursuivre sereinement et solidement sa 
croissance dans les années qui viennent. 

	 Carrosserie de la Famenne SRL – Rue Saint-
Isidore, 4 à Marloie – Tél. : 084 36 68 86 - www.
carrosseriedelafamenne.be
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Votre partenaire

   en recrutement 
Vous êtes à la recherche d’un collaborateur 
temporaire ou fi xe pour renforcer votre équipe ?
Tempo-Team vous aidera à trouver les bonnes 
personnes. Qu’il s’agisse de travailleurs temporaires 
à court ou à long terme, ou de personnel pouvant 
être déployé de manière fl exible. Recruter quelqu’un 
de manière permanente après ou tout de suite ? 
Nous pouvons également vous aider 
dans ce domaine.

Arlon
T 063 24 25 50

Libramont
T 061 24 08 80

Bastogne
T 061 23 98 70

Marche-en-famenne
T 084 37 43 20

Intéressé•e ? Prenez contact avec nous ! 

Nous trouverons ensemble le match idéal.

www.tempo-team.be
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Le 27 mars dernier, la grande halle du Trusquin, 
à Marche-en-Famenne, bruissait comme 
un chantier en effervescence, cette fois non 
pas de marteaux et de scies, mais d’idées et 
d’échanges. L’entreprise de formation par le 
travail (EFT) y célébrait ses 30 ans d’existence. 
Tables rondes, conférences et moments 
conviviaux ont ponctué une journée placée sous 
le signe du partage et du réseau, où anciens 
stagiaires, partenaires et autorités locales ont 
salué le parcours exemplaire de l’asbl.

Fidèle à sa mission originelle, 
Le Trusquin poursuit depuis 
trois décennies un engagement 
constant  : former, accompa-
gner et insérer durablement 
dans l’emploi des personnes 
en recherche d’un nouvel élan. 
Une mission sociale forte qui 
s’inscrit dans un ancrage écono-
mique concret, au croisement 
de l’insertion et des métiers du 
bâtiment.

Une aventure née d’un 
besoin de terrain
Créé en décembre 1995, dans 
le sillage d’une réforme wal-
lonne du secteur de la forma-
tion et de l’emploi, le projet est 
alors impulsé par l’équipe édu-

cative du foyer d’aide à la jeu-
nesse Li Mohon, à Lignières. 
L’ambition : prolonger l’accom-
pagnement des jeunes une fois 
devenus majeurs, leur offrir 
un tremplin vers l’autonomie 
par la maîtrise de gestes tech-
niques et la réussite collective 
d’un projet utile. À ses débuts, 
deux maisons à rénover en plein 
centre de Marche-en-Famenne 
servent de laboratoire. Très vite, 
le modèle s’impose : apprendre 
par la pratique et retisser du lien 
social en rebâtissant la ville. En 
mars 1996, les premiers sta-
giaires sont accueillis et, dès 
1997, l’asbl obtient l’agrément 
officiel d’EFT.

Former autrement, 
au plus près des 
réalités du métier
Trente ans plus tard, sous la 
houlette d’un Patrick Truccolo 
toujours aussi investi,  Le 
Trusquin emploie seize équi-
valents temps plein pour enca-
drer chaque année environ 
soixante stagiaires. Ses forma-
tions - ouvrier en écoconstruc-
tion, ouvrier environnementa-
liste, chauffeur-livreur - allient 
exigence technique et valeurs 
humaines. L’organisme n’a 
jamais cessé d’évoluer au 
rythme des mutations du mar-
ché. Face aux enjeux environ-
nementaux, il s’est imposé 
comme un acteur pionnier de 
la construction durable : utili-
sation de matériaux biosour-
cés, techniques d’isolation éco-
logique, gestion naturelle des 
eaux usées. En capitalisant sur 
les savoirs artisanaux tout en 
innovant, Le Trusquin contri-
bue par ailleurs activement 
aux transitions locales vers 
un modèle plus responsable, 
ancré dans le tissu des PME du 
Nord-Luxembourg.

Un modèle social 
qui veut continuer à 
construire l’avenir
Mais ces réussites ne doivent 
pas masquer la fragilité d’un 
secteur confronté à de profonds 
bouleversements. Alors que le 
gouvernement wallon affiche 
sa volonté d’augmenter le taux 
d’emploi, les perspectives de 
réforme suscitent l’inquiétude 
parmi les CISP et EFT : la péren-
nité des moyens alloués à la 
formation des publics les plus 
éloignés de l’emploi reste incer-
taine. «  Notre histoire prouve 
qu’une insertion réussie passe 
par du temps, de la proximité et 
un cadre porteur de sens », sou-
ligne la direction du Trusquin. 
Trente ans après ses premiers 
coups de marteau, Le Trusquin 
reste fidèle à son ADN : remettre 
l’humain au centre du travail, 
transmettre un savoir-faire utile 
et bâtir, pierre après pierre, des 
parcours d’inclusion durable. 
Un modèle d’économie sociale 
enraciné, qui continue de ´faire 
école´ dans la Wallonie du futur. 

	 Le Trusquin EFT asbl - Rue de Bastogne, 
36 D à Marche-en-Famenne 
Tél. : 084 32 36 07 - www.trusquin.be
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Le Trusquin, 30 ans à bâtir 
des parcours de vie

Formation, insertion et construction durable : 
l’EFT marchoise confirme son rôle clé dans l’économie 

sociale wallonne
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Acteur bien connu des 
professionnels de l’horeca 
en Wallonie, Horecatech 
entame aujourd’hui une 
nouvelle phase de son 
histoire. Fondée en 1994 
par Alice et Eric Poirrier, 
l’entreprise spécialisée dans 
la distribution, l’installation 
et le service de matériel 
professionnel vient en effet 
d’être reprise par Marc Wilmet, 
qui en assure officiellement la 
direction depuis le 1er avril...

Installée aujourd’hui dans le zoning du 
WEX à Marche-en-Famenne, Horecatech 
s’est progressivement imposée comme une 
référence régionale grâce à une approche 
combinant expertise technique, proximité 
client et qualité de service. Cette transmis-
sion marque donc un moment important 
pour l’entreprise, ses équipes et ses nom-
breux clients fidèles… après 30 ans d’une 
aventure qui a vu l’outil prendre une place 
importante dans son métier.

Une entreprise solidement 
ancrée dans le secteur horeca
Cela fait donc plus de trois décennies 
qu’Horecatech accompagne restaurants, 
hôtels, collectivités et professionnels de 
bouche dans leurs projets d’équipement. 
L’entreprise a construit sa réputation sur une 
offre globale mêlant conseil, vente, installa-
tion et service après-vente. Créée à Ciney, 
avant de poursuivre son développement à 
Marche-en-Famenne, l’entreprise a su évo-
luer avec les besoins du secteur horeca, de 

plus en plus exigeant en matière de per-
formance, de réactivité et de fiabilité tech-
nique. Concrètement, cette croissance s’est 
construite autour d’un ADN entrepreneurial 
fort porté par ses fondateurs, qui ont déve-
loppé une relation de confiance durable 
avec leurs clients et partenaires.

Une reprise portée par 
un profil expérimenté
Le nouveau dirigeant, Marc Wilmet, arrive 
avec une solide expérience acquise dans 
des secteurs techniques et commerciaux. 
Diplômé en marketing, il cumule plus de 
vingt années de responsabilités dans l’in-
dustrie, l’automobile et la distribution tech-
nique. Son parcours l’a amené à occuper des 
fonctions de management commercial et de 
direction générale, avec une vision complète 
des métiers liés à la vente, à l’installation 
et au service technique. « C’est la passion 
qui me drive au quotidien. J’ai toujours été 
animé par le goût du produit de qualité, du 
service et de la relation humaine », explique-
t-il. « Horecatech représente une formidable 
opportunité de mettre cette expérience au 
service d’un secteur qui me passionne égale-
ment : celui de l’horeca. » Installé à proximité 
de l’entreprise, Marc Wilmet souhaite déve-
lopper une approche de terrain, proche des 
équipes et des clients.

Continuité aujourd’hui, 
développement demain
Cette reprise s’inscrit dans une logique de 
continuité assumée. Les cédants accom-
pagneront dans les faits activement la tran-
sition, pendant au moins deux ans, afin de 
garantir un passage de relais progressif et 
sécurisé, tant pour les collaborateurs que 
pour les clients. Quant aux équipes, elles 
resteront inchangées et l’entreprise pour-
suivra ses activités dans ses installations 
actuelles du zoning du WEX. Le nouveau 
dirigeant entend préserver les fondamen-
taux qui ont fait le succès d’Horecatech : 
qualité des produits, expertise technique, 
proximité et excellence du service. Il sou-
haite également insuffler progressivement 
de nouvelles dynamiques, notamment dans 
les domaines du marketing, de l’innovation 
et du développement commercial. « Mon 
objectif est de pérenniser tout ce qui fait la 
force d’Horecatech : son équipe, sa culture 
et la relation de confiance avec ses clients », 
souligne un Marc Wilmet passionné, engagé 
et proche du terrain. Une manière d’inscrire 
cette transmission dans une vision à long 
terme, au service d’une entreprise régionale 
solidement enracinée dans le tissu écono-
mique local. 

	 HORECATECH SRL 
Zoning du WEX boucle de la Famenne, 10 
à Marche-en-Famenne - tél. : 084 44 45 77 
www.horecatech.be

M A R C H E - E N - FA M E N N E

Spécialiste en cuisine 
professionnelle haut 

de gamme, Horecatech 
vient de changer de 

main…
Cette entreprise familiale ouvre désormais 

un nouveau chapitre – et prépare la suite de 
son développement - sous la direction de son 

nouveau patron : Marc Wilmet !
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Le Guide Michelin Belgique & 
Luxembourg 2026 confirme 
la montée en puissance de la 
province de Luxembourg sur 
la scène gastronomique belge. 
Longtemps associée à une 
cuisine de terroir généreuse 
et authentique, la province 
séduit aujourd’hui par une 
offre culinaire capable de 
mêler produits locaux, 
créativité et haute technicité.

De quatre coins de l’Ardenne à la Gaume, 
en Famenne et au Pays d’Arlon, plusieurs 
chefs poursuivent un travail d’excellence qui 
attire une clientèle belge et internationale en 
quête d’expériences gastronomiques enra-
cinées dans le territoire. Dans un contexte 
économique parfois complexe pour le sec-
teur horeca, ces distinctions constituent, 
semble-t-il, un levier important d’attractivité 
touristique et économique… 

Les étoilés luxembourgeois 
confirment leur excellence
Cela se sait désormais, parmi les tables étoi-
lées de la province figurent plusieurs éta-
blissements devenus des références de la 
gastronomie wallonne. On retrouve notam-
ment La Table de Maxime (2 étoiles), à Our-
Paliseul, portée par le chef Maxime Collard, 
reconnu pour sa cuisine élégante et profon-
dément ancrée dans les produits ardennais. 
À Durbuy, Le Cor de Chasse continue éga-
lement de faire rayonner la province grâce 
à une approche gastronomique raffinée et 
contemporaine. C’est le cas aussi du Grand 
Verre et de la Table de Manon, deux tables 
à découvrir dans et à deux pas de la plus 
petite ville du monde. À Paliseul, plus au 
centre, Le Gastronome, de Jean Vrijdaghs 
et Sébastien Hankard, demeure une ins-
titution appréciée pour la précision de sa 
cuisine et la qualité de son accueil. Dans le 
sud de la province, La Grappe d’Or, à Arlon, 
poursuit son parcours parmi les grandes 
tables belges. Remontant vers le nord, le 
surprenant Bistrot Blaise, un nouveau venu 

dans la cour des étoilés, qui se distingue par 
une cuisine française d’exception. Quant au 
binôme père et fils d’Hotton, connu sous le 
nom Les Pieds dans le plat, à Marenne, il 
excelle une fois encore avec l’étoile gagnée 
à force d’inventivité.  Ces établissements 
incarnent tous une gastronomie qui valorise 
autant le produit local que la créativité culi-
naire… comme d’ailleurs de nombreuses 
adresses ici et là dans la province qui, sans 
étoile, offrent dépaysement, plaisir et tables 
qualitatives.  

Les Bib Gourmand mettent en 
avant le rapport qualité-prix
Et justement, au-delà des étoiles, le Guide 
Michelin distingue également plusieurs 
établissements luxembourgeois - via le 

Bib Gourmand récompensant une cui-
sine de qualité à prix maîtrisé. La province 
peut notamment, par exemple, compter 
sur Brasserie N4 à Martelange, Au Coeur 
de Lacuisine à Florenville, Durbuy Ô à 
Durbuy, Les 4 saisons à Marche, ou encore 
Le Barathym à Nassogne. Ces adresses 
illustrent parfaitement l’évolution de la 
gastronomie luxembourgeoise  : une cui-
sine accessible, sincère et inventive, por-
tée par des chefs qui valorisent les circuits 
courts et les producteurs régionaux. Le 
Michelin confirme ainsi une tendance de 
fond : la province de Luxembourg possède 
désormais une véritable identité gastrono-
mique capable de conjuguer authenticité 
ardennaise et ambition culinaire contem-
poraine. 

P R O V I N C E

Le Luxembourg belge confirme sa place 
sur la carte gastronomique belge !

Entre terroir, créativité et excellence, les tables de chez nous 
brillent à nouveau dans le Guide Michelin 2026…

Au cœur de LaCuisine

La Table de Maxime

Le Grand Verre

Le Cor de chasse
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L I B R A M O N T  –  M A R C H E - E N - FA M E N N E

La Pause Chocolat Thé, le goût du 
savoir-faire couronné par le Palais royal…
L’artisan chocolatier ardennais rejoint désormais le cercle 

très fermé des fournisseurs officiels de la Cour de Belgique !
Dans un monde où l’industrie 
alimentaire mise souvent sur la 
standardisation et les volumes, 
certaines entreprises continuent 
de tracer une autre voie. Celle du 
temps, du geste précis, du produit 
travaillé avec passion et du lien 
humain. À Libramont et Marche-en-
Famenne, l’entreprise familiale La 
Pause Chocolat Thé vient de recevoir 
pour cela une reconnaissance 
exceptionnelle : le titre de Fournisseur 
Officiel de la Cour de Belgique.

Cette distinction rare, accordée par le Palais 
royal aux entreprises qui incarnent l’excel-
lence belge dans leur domaine, est à la fois 
une récompense, une précieuse recon-
naissance et une gageure. Derrière ce bre-
vet prestigieux, il y a pourtant une histoire 
très simple. Celle d’un couple d’artisans 
- Stéphanie Bosch et Alain Baggen - qui, 
depuis quinze ans, construit son activité 
avec discrétion, exigence et authenticité.

Une reconnaissance royale 
construite dans la discrétion…
On peut le dire, l’annonce a fait rayonner 
toute la province de Luxembourg. Et pour 
cause ! Désormais, les pralines et créations 
de La Pause Chocolat Thé figurent parmi les 
produits officiellement appréciés par le roi 
Philippe et la reine Mathilde. Cette reconnais-
sance n’est toutefois pas arrivée par hasard, ni 
du jour au lendemain. L’histoire a commencé 
il y a plus de cinq ans, lorsqu’un client a offert 
des pralines de l’enseigne à la famille royale. 
Séduite par les produits, la Cour a ensuite 
renouvelé ses commandes de manière régu-
lière et confidentielle. Pendant plusieurs 
années, le travail de l’entreprise a été observé, 
évalué et analysé. Un dossier officiel a ensuite 
été introduit. Des représentants royaux se 
sont rendus dans les ateliers afin de décou-
vrir les méthodes de fabrication, l’organisa-
tion et la philosophie de la maison. Ce qui est 
sûr, c’est que le brevet accordé pour cinq ans 
vient aujourd’hui consacrer cette démarche 
de fond. Car devenir fournisseur breveté de la 
Cour ne repose pas uniquement sur la qualité 
d’un produit. Cette distinction récompense 
également la régularité, le sérieux, la réputa-
tion et les valeurs de l’entreprise.

Une PME artisanale qui a 
grandi sans perdre son ADN !
Derrière cette réussite, on retrouve donc le 
couple Stéphanie Bosch et Alain Baggen, 
épaulés toutefois par une quinzaine de col-
laborateurs. Elle pilote l’atelier et la produc-
tion artisanale. Lui gère principalement le 
développement commercial. Leur objectif 
faire du chocolat plaisir et offrir une qua-
lité irréprochable. Depuis ses débuts, La 
Pause Chocolat Thé a d’ailleurs toujours 
développé son univers autour du goût et de 
la qualité. Aux chocolats artisanaux se sont 
alors ajoutés des glaces, réalisées à partir 
de lait bio issu d’une ferme locale, puis plus 
tard des biscuits maison, ainsi qu’une acti-
vité de torréfaction de café. Mais attention, 
cette diversification s’est construite sans 
renoncer à l’identité de départ : des produits 
fabriqués avec soin, une sélection rigou-
reuse des matières premières et un contact 
direct avec le client. Et ça marche ! Il faut dire 
que dans un contexte économique où de 
nombreuses PME cherchent à se différen-
cier, l’entreprise libramontoise illustre une 
tendance forte : la valeur de l’authenticité. 
Aujourd’hui, Stéphanie et Alain l’ont bien 
compris, les consommateurs recherchent 
davantage qu’un simple produit. Ils veulent 
une histoire, une origine, un savoir-faire et 
une cohérence. Et le succès de La Pause 
Chocolat Thé montre qu’une entreprise 
régionale peut atteindre un niveau d’excel-
lence reconnu nationalement… sans deve-
nir une structure industrielle gigantesque.

Une visibilité nouvelle pour 
la province de Luxembourg
L’obtention du brevet royal représente évi-
demment un formidable levier d’image pour 
l’entreprise. Le label de fournisseur officiel 
agit comme un véritable sceau de confiance, 
reconnu bien au-delà des frontières belges. 
Ainsi, même si l’entreprise n’exporte pas 
(encore) ses produits, une telle visibilité 
pourrait ouvrir de nouvelles perspectives. 
Dans l’univers du chocolat belge, la recon-
naissance royale constitue en effet un argu-
ment particulièrement puissant à l’interna-
tional. Cela étant, au-delà du rayonnement 
commercial, cette distinction apporte aussi 
un éclairage positif sur tout un territoire. 
En l’espèce, la province de Luxembourg 
démontre une nouvelle fois qu’elle peut 
faire émerger des entreprises innovantes, 
qualitatives et ambitieuses, capables de riva-
liser avec les meilleures maisons du pays. À 
l’heure où de nombreuses PME cherchent 
leur place dans une économie mondialisée, 
le parcours de La Pause Chocolat Thé rap-
pelle une réalité souvent oubliée : la proxi-
mité, l’artisanat et la constance restent des 
moteurs de réussite extrêmement puis-
sants. Et même si les commandes royales 
doivent rester confidentielles, une chose 
paraît désormais certaine : à Libramont, le 
chocolat a officiellement pris une saveur… 
royale. Bravo ! 

	 La Pause Chocolat Thé SRL – Rue Porte Basse, 27 à 
Marche-en-Famenne (Tél. : 084 21 28 46) et Rue de 
l’Ancienne Gare, 30 à Libramont (Tél. : 061 53 58 14) – 
https ://www.pausechocolat-the.com
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Machine laser unique 
pour une entreprise libramontoise 

toujours pionnière !
Avec Delony, les Ateliers Anthony Cognaux proposent un 

nouveau service de gravure de la pierre … mais également 
du cuir, du tissu, du carton, du bois ou encore du verre… 

Marbrerie familiale bien connue 
chez nous et au-delà des frontières, 
les Ateliers Anthony Cognaux ont 
ajouté, en ce début d’année, une 
flèche à leur arc avec une nouvelle 
activité dont le potentiel dépasse 
la pierre. La nouvelle machine de 
gravure et découpe laser offre à 
Delony, nom de la nouvelle société 
qui associe Anthony Cognaux et 
son épouse Delphine Collard, une 
polyvalence et une flexibilité aptes à 
séduire une large clientèle.

Si le nom de la nouvelle société - Delony - a 
des allures de marque de luxe italienne, il 
n’en est rien de prime abord quand on sait 
que le nom en question est issu des trois 
premières lettres de Delphine et des trois 
dernières d’Anthony. Au deuxième regard, 
toutefois, il y a quand même un côté ita-
lien qui se dégage quand on sait que l’entre-
prise s’est équipée d’une machine de gravure 
et découpe laser en provenance… d’Italie. 

« Celle-ci est équipée d’un laser CO2 de 800 
watts, avec une table de découpe de 3,5 mètres 
sur 1,4 mètre, détaille Anthony. Nous sommes 
les seuls à disposer de ce type de machine dans 
le Benelux et en France. Ses dimensions nous 
permettent de graver aussi bien de petites que 

de grandes pièces, et de travailler différentes 
matières telles que la pierre… mais également 
le cuir, le verre, le textile, le carton. À l’excep-
tion du PVC, il n’y a a priori aucune matière 
que l’on ne puisse traiter. »

Décalcomanie versus tatouage
L’idée de ce nouvel atelier de gravure trot-
tait déjà depuis un petit temps dans la tête 
d’Anthony, et le souhait de son épouse de 
changer de parcours professionnel a donné 
le déclic. Après avoir exercé ses talents dans 
la bijouterie et la lingerie, Delphine intègre 
ainsi la société familiale avec cette nouvelle 
activité. Parmi les premiers clients figure un 
groupe de carnaval qui a fait découper et 
graver pas moins de 150 costumes. « Pour 
le textile, l’avantage du laser par rapport 
au flocage est qu’il ‘brûle’ le tissu et, ainsi, 
la gravure ne risque pas de s’effacer avec le 
temps, c’est la différence entre une décalco-
manie et un tatouage »,souligne Delphine. 
Plus globalement, le secteur de la mode et 
de la création de vêtements intéresse d’au-
tant plus Delony qu’il se prête à l’innovation 
et à l’inventivité que son nouvel outil peut 
transformer avec précision et rapidité en 
une réalité tangible. Mais le textile au sens 
large est loin d’être le seul domaine où le 
laser trouve son application.
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La Roche-en-Ardenne compte 
désormais un nouveau représentant 
de l’excellence artisanale belge. 
Philippe Bouillon - artisan-boucher 
bien connu dans la région - vient 
d’être nommé au prestigieux titre 
de Doyen d’Honneur du Travail. 
Une reconnaissance royale qui 
récompense plus de quarante 
années d’engagement au service de 
la boucherie artisanale, du terroir 
ardennais et de la défense d’un 
savoir-faire profondément ancré 
dans l’identité de la province de 
Luxembourg.

La remise officielle des insignes s’est dérou-
lée au Salon du Waerboom, à Grand-Bigard, 
lors d’une séance académique organisée par 
le Royal Work Honors Institute, devant une 
centaine de personnes issues du secteur.

Reconnaissance rare pour 
une carrière exemplaire
Créé par le Roi Albert Ier, en 1930, le titre 
de Doyen d’Honneur du Travail constitue 
l’une des plus hautes distinctions accor-
dées aux artisans et professionnels belges. 
Cette reconnaissance met à l’honneur des 
femmes et des hommes dont le parcours 
illustre l’excellence professionnelle, la trans-
mission des traditions, la probité et l’enga-
gement envers leur métier. On pointera que 
le nombre de titulaires reste volontairement 
très limité dans chaque profession. Cette 
année, seuls deux nouveaux doyens ont été 
désignés dans le secteur belge de la bouche-
rie-charcuterie-traiteur. Philippe Bouillon 
représente ainsi la province de Luxembourg 
aux côtés de Filip Vercruysse, artisan bou-
cher anversois.

Récompense du travail
Installé au cœur de La Roche-en-Ardenne, 
sur la Place du Marché, à l’ombre du châ-
teau féodal, Philippe Bouillon poursuit l’his-
toire d’une entreprise familiale fondée en 
1955 par son père, Michel Bouillon. Diplômé 
avec grande distinction en boucherie, puis 
en cuisine-traiteur, il reprend officielle-

ment l’affaire familiale en 1997, après plu-
sieurs années d’expérience au sein de l’en-
treprise. Au fil des années, l’homme s’est 
imposé comme une figure incontournable 
du secteur en Wallonie. Son implication 
dépasse largement les murs de sa bouche-
rie. Dès 2000, il prend la présidence de la 
Fédération des Bouchers Charcutiers de la 
province de Luxembourg, avant de rejoindre 
la Fédération nationale belge.

Un ambassadeur du jambon 
et du saucisson d’Ardenne
Son nom reste également associé à la défense 
des produits ardennais. Il participe active-
ment au combat pour la reconnaissance des 
appellations IGP du Jambon d’Ardenne et du 
Saucisson d’Ardenne, deux produits emblé-
matiques du patrimoine gastronomique 
régional. Depuis 2019, il occupe la fonction 
de co-président de la Fédération Royale des 
Bouchers Charcutiers de Belgique. Depuis 
2020, il préside également l’association 
des producteurs de Jambon d’Ardenne IGP 
et Saucisson d’Ardenne IGP. Personnalité 
appréciée dans la cité rochoise, Philippe 
Bouillon défend avec conviction l’artisa-
nat, les producteurs locaux et les traditions 
culinaires ardennaises. Son engagement 
lui avait déjà valu d’être élevé au rang de 
Chevalier Honoris Causa de la Confrérie 
Royale des Herdiers d’Ardenne. Avec cette 
distinction royale, c’est tout un parcours de 
passion, de transmission et de fidélité au ter-
roir qui se voit aujourd’hui salué. 
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Philippe Bouillon, l’artisan 
boucher de La Roche-en-

Ardenne honoré par le Roi
Une distinction prestigieuse pour un 

défenseur passionné du terroir ardennais…

Une large palette d’utilisations
«  Parmi les différents secteurs que nous 
ciblons, il y d’abord le verre, que l’on peut 
graver sans sablage, mais aussi le cuir. Nous 
venons récemment de recevoir quelqu’un de 
Paris, qui souhaite utiliser nos services pour 
la maroquinerie. Dans un tout autre domaine 
d’application, nous sommes déjà intervenus 
pour des panneaux d’isolation acoustique. 
En pratique, il s’agit de réaliser - avec le laser 
- de petits trous d’un demi-millimètre dans 
du MDF. Ces microperforations, qui vont 
permettre d’absorber le bruit, sont destinées, 
par exemple, à des espaces de bureaux. » 
Que ce soit un logo, une marque, une œuvre 
d’art ou n’importe quelle idée, Delony est 
capable d’apporter une solution sur quasi 
tous les supports. Avec cette nouvelle acti-
vité, Anthony et Delphine s’adressent non 
seulement à la clientèle des Ateliers, mais 
également à de nouveaux marchés tant au 
niveau national qu’international. Avec des 
ambitions gravées dans le marbre, mais pas 
seulement… 

	 Delony - Ateliers Anthony Cognaux - 55, route de Saint 
Hubert à Libramont - Tél. : +32 495 27 66 92
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Les Remorques Noiset sont 
vraiment sur tous les fronts 

dans leur métier de la remorque 
professionnelle…

Ils visent aujourd’hui un nouveau marché avec les 
remorques de signalisation !

Actif depuis 1967, le 
garage familial Noiset s’est 
rapidement spécialisé sur 
le marché des remorques 
où il est devenu, au fil des 
décennies, une référence 
incontournable, et pas qu’en 
Wallonie !

Connues dans toute la province et bien 
au-delà donc, les Remorques Noiset pro-
posent une large gamme destinée à tous les 
usages, des plus traditionnels aux plus poin-
tus. Ces remorques sont disponibles neuves, 
d’occasion ou à la location. La société fami-
liale ne cesse d’innover et de se lancer dans 
de nouvelles niches, comme cette fois avec 
le marché des remorques dévolues à la 
signalisation. Toutes ces remorques diffé-
rentes sont autant de modèles que distri-
bue la petite entreprise ardennaise, avec 
des dizaines d’exemplaires en stock que 
l’on peut découvrir dans les showrooms de 
Malmaison (Fauvillers), sur la N4, et d’Ar-
lon. L’entreprise est également présente lors 

de multiples foires et salons chez nous et à 
l’étranger.

Près de soixante ans 
d’expérience
«  À l’origine, nous étions un garage clas-
sique, rappelle Miguel Noiset, qui dirige 
aujourd’hui l’entreprise familiale fondée 
en 1967 par son père Willy. Actuellement, 
notre activité concerne à 100 % les remorques. 
Pour certaines d’entre-elles, nous sommes 
concessionnaire exclusif, soit au plan natio-
nal, soit au plan provincial avec parfois le 
Grand-duché également. Nous distribuons 
différentes marques de remorques. Nous en 
proposons désormais une vingtaine et dispo-
sons en permanence de 200 à 250 remorques 
en stock. »

Une gamme extrêmement large
Au fil des années, Noiset a en effet développé 
- et étoffé ! - une gamme extrêmement large 
de remorques, de la plus traditionnelle à la 
plus pointue, et dont le poids total autorisé 
en charge (PTAC) varie entre 500 et 3.500 
kg. Il suffit de donner quelques exemples 
pour s’en rendre compte. On peut ainsi 
citer des remorques spécialisées telles que 
frigos, transport de bétail, plateaux toutes 
dimensions, transport voiture, porte-en-
gins, fourgons, vans pour chevaux, bennes 
basculantes, publicitaires, transport pour 
chiens, tour de contrôle, atelier, bureau, van 
caravane... 

Neuf, occasion, en location…
Remorques Noiset, qui s’adresse tant aux 
particuliers qu’aux professionnels, pro-
pose des remorques neuves ainsi que des 
occasions. Un service de location est aussi 
disponible, de même qu’un large choix de 
pièces détachées. En outre, son personnel 
spécialisé peut également effectuer, selon 
les besoins, les réparations nécessaires, 
ainsi que le passage au contrôle technique. 
L’atelier et le stock principal des pièces de 
rechange est situé sur son site de Malmaison. 
Quant aux ventes, elles sont réalisées sur ses 
deux sites : Malmaison et Arlon. 

Lancement de remorques 
de signalisation
«  Nous nous lançons sur un nouveau 
marché… avec les remorques de signalisation. 
Celles-ci sont utilisées pour délimiter les zones 
de chantier et renforcer la sécurité des usagers 
de la route, ainsi que celle des équipes qui 
travaillent sur le site. Elles sont destinées 
essentiellement aux entreprises de voirie. » 
Ici aussi, le choix est important même si 
le créneau est très spécialisé. L’entreprise 
a récemment présenté ses nouvelles 
remorques, de signalisation et de balisage, 
au récent salon Municipalia, qui s’est déroulé 
mi-avril au WEX. «  La participation aux 
foires et salons professionnels nous permet 
de présenter les dernières nouveautés dans 
les différents marchés où nous sommes actifs. 
Début juillet, nous serons présents à la Foire 
agricole d’Ettelbruck et, à la fin du mois, 
du 24 au 27 juillet, comme chaque été, à la 
Foire agricole de Libramont. » L’invitation 
à découvrir ces nouvelles remorques est 
lancée… 

	 Noiset-Latour SRL - LA Chaussée-Malmaison, 49 à 
Fauvillers - Tél. : 061 23 03 00 - www.noiset.be
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L’appellation « Artisans 
spécialisés », vous connaissez ? 

C’est une toute nouvelle reconnaissance 
pour les métiers de bouche… 

En mars dernier, à 
l’occasion de salon 
Horecatel, la Ministre 
des Indépendants, 
Eléonore Simonet, a fait 
le déplacement depuis la 
capitale avec une bonne 
nouvelle pour les artisans 
épanouis dans les métiers 
de bouche, leur annonçant 
la création d’un nouveau 
statut d’artisan spécialisé. 

On se rappellera que, depuis 
2016, les artisans disposent 
déjà d’une reconnaissance offi-
cielle légale. En analysant un 
peu les chiffres, on constate par 

exemple qu’à ce jour quelque 
2.852 professionnels détiennent 
le statut « artisan certifié », un 
nombre d’ailleurs en constante 
augmentation. 

Cette fois, l’artisan 
peut se targuer d’une 
spécialisation…
En 2026, la Ministre des 
Indépendants va plus loin, elle 
annonce maintenant la créa-
tion d’un deuxième niveau 
de certification proposé aux 
métiers actifs dans les produits 
de bouche. «  Ces reconnais-
sances spécifiques répondent 
aux attentes concrètes des arti-
sans des métiers de bouche et 

visent à offrir aux consomma-
teurs davantage de transparence 
quant au savoir-faire propre à 
chaque profession. Dix ans après 
la création du statut d’artisan cer-
tifié, nous franchissons une nou-
velle étape en poursuivant la pro-
fessionnalisation du secteur. », 
explique-t-elle, en nous donnant 
des exemples de métiers pou-
vant être reconnus et certifiés 
sous cette appellation « artisan 
spécialisé », comme pizzaiolo, 
glacier, traiteur…

Reconnaissance 
possible
La reconnaissance sera attri-
buée par les pairs. Les différentes 

Fédérations professionnelles 
reconnues vont donc proposer 
un cahier de charge spécifique 
à chacune d’elles, afin d’obtenir 
le précieux sésame. 
•	 Horeca : restaurateur, trai-

teur, pizzaiolo…
•	 Boulangerie : boulanger, 

pâtissier, glacier, Chocolatier, 
Confiseur…

•	 Boucherie : Boucher, 
Charcutier, Traiteur, 
Salaisonnier…

Les compétences qui seront 
mises en valeur par cette appel-
lation consistent notamment en 
une maitrise professionnelle du 
métier, le respect des produits du 
terroir et des appellations d’ori-
gine, la qualité des produits et 
préparations offerts au consom-
mateur, le respect de l’hygiène 
et des bonnes pratiques de tra-
vail, une production majoritai-
rement maison… 

	 Plus d’infos : La reconnaissance légale 
de l’artisan | SPF Economie
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Karim El Dana, CEO 
sympathique et 

clairvoyant, à la tête 
d’un groupe familial 

qui cartonne.
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MS Motor : 
deux décennies 
en Luxembourg 
belge…
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Depuis son arrivée dans 
notre province, il y a 20 
ans, MS Motor s’est 
construit une histoire, 
en s’appuyant à la fois 
sur la nécessaire satis-
faction du client et sur 
une stratégie d’occupa-

tion progressive du territoire. Avec le temps, l’entreprise 
a donc ouvert de nouvelles concessions, d’abord avec 
la marque Nissan, puis dans un deuxième temps avec 
Toyota. Aujourd’hui, le Groupe MS Motor en compte 3 
pour chacune de ses marques, soit 6 au total, avec en 
sus une concession Nissan en province de Namur, où 
l’entreprise familiale est née, faut-il le rappeler. 
C’est en effet là-bas, tout à côté de notre Luxembourg, 
qu’un certain Said El Dana a fait ses premiers pas dans 
l’automobile, en lançant une première concession, à 
l’époque pour la marque Suzuki, à Houyet, en 1983. Cet 
outil grandira au fil des années, et finira par déménager 
par la suite à Ciney. 
Arrivé dans l’entreprise à la fin des années ’90, Karim, le 
fils, a quant à lui intégré l’outil petit à petit, se moulant à 
la philosophie maison jusqu’à en devenir partie prenante 
et, à un moment, principal relais et moteur. Il en résulte 
toutefois que c’est bien sous l’impulsion du binôme formé 
par le père et le fils que l’entreprise s’est développée sur 
l’ensemble de la province de Luxembourg, où elle va vite 
occuper une place de choix, avant carrément d’en être 
l’un des leaders. 
Précisons que dans un secteur automobile sous ten-
sion, avec une volatilité de la clientèle qui ne cesse de 
s’accélérer, et des investissements colossaux à assumer, 

MS Motor tire depuis longtemps son épingle du jeu. 
L’entreprise familiale le fait avec intelligence et doigté, à 
l’appui d’un management proche du terrain, avec aussi 
un outil de proximité éprouvé qui se compose, on l’a 
dit, de trois sites bien répartis géographiquement en 
Luxembourg belge, sur l’axe Arlon-Libramont-Marche, ce 
qui a fortement contribué à son succès ces récentes der-
nières années. Une réussite qui se vit au quotidien dans 
les chiffres de vente, au point de lui valoir même cette 
année un titre envié d’ambassadrice des Supergazelles, 
récemment remis par le Trends-Tendances…
Ce trophée, que l’entreprise vient donc juste de recevoir, 
récompense - à l’occasion des 25 ans du Prix Gazelles 
- l’entreprise qui a enregistré la plus forte croissance en 
un quart de siècle. Pas mal, n’est-ce pas ? D’autant qu’à 
l’ère des concentrations dans le milieu de l’automobile, 
voilà un prix qui salue également une vraie aventure 
entrepreneuriale partie du terrain, avec un fils réelle-
ment à la guidance et un père qui, à 83 ans, vit encore 
le quotidien du Groupe en se rendant chaque matin sur 
l’un des quatre sites. 
Pour les avoir rencontrés, on sent le sentiment de fierté 
qu’éprouvent les deux hommes qui sont heureux d’avoir 
construit ensemble, en quatre décennies de labeur 
acharné et d’engagement humain et financier, un Groupe 
à ancrage familial et local, qui emploie aujourd’hui une 
cinquantaine de collaborateurs, lesquels contribuent au 
quotidien, avec leurs compétences et volontés, au suc-
cès de MS Motor. L’occasion pour nous de saluer le bel 
itinéraire et de revenir sur une histoire d’entrepreneuriat 
comme on les aime, simple et vraie, avec son sympa-
thique et clairvoyant CEO, Karim El Dana. Visite…

CONCESSIONNAIRE 
TOYOTA & NISSAN, 
L’ENSEIGNE EST 
PRÉSENTE CHEZ 
NOUS À ARLON, 
LIBRAMONT 
ET MARCHE-
EN-FAMENNE 
COUVRANT AINSI, 
SUR L’AXE SUD-
NORD, L’ENSEMBLE 
DE LA PROVINCE !

ENTREPRENDRE AUJOURD’HUI 234   MAI 2026   27



E S P A C E  E N T R E P R I S E S   I T I N É R A I R E

Entreprendre aujourd’hui : Avant d’être 
une réussite économique et commer-
ciale, MS Motor est - d’abord et avant 
tout - une histoire familiale et locale. 
Vous êtes forcément d’accord…
Karim El Dana : Tout à fait, je dirais même 
que l’un va avec l’autre… Concrètement, 
tout a commencé au début des années 
1980, lorsque mon père décide de venir en 
Belgique - où vivent ses beaux-parents - 
pour que notre famille passe quelques mois 
ici alors que la guerre fait rage au Liban, le 
pays dont il est originaire. Finalement, la vie 
va en décider autrement. Nous resterons ! Ce 
qui explique le parcours de mon père dans le 
milieu automobile. Auparavant, il s’occupait 
déjà de chevaux… mais de jumping ! Et puis, 
il s’est lancé dans un métier où comptent 
d’autres chevaux et a ouvert une concession 
automobile à Houyet, où ses beaux-parents 
possédaient une maison de campagne.  

EA : N’est-ce pas là l’origine de votre 
nom ?
Karim El Dana  : Si, vous êtes bien ren-
seigné  ! En fait, la touche familiale com-
mence à ce moment précis puisque le nom 
de l’entreprise, MS Motor, fait écho aux 
prénoms de mon grand-père maternel et 

de mon père, associés. Avec un « M » pour 
Maurice, autrement dit pour le papa de ma 
maman, et un « S » pour Said, qui est le pré-
nom de mon papa, deux lettres nous liant 
à nos racines, auxquelles a été adjoint le 
terme Motor, qui caractérise le métier qui 
est le nôtre. L’entreprise lancée par mon 
père, en 1983 donc, va d’abord se développer 
dans la province de Namur, avant d’atterrir 
ensuite à Ciney. Je précise que si nous nous 
sommes surtout implantés en province de 
Luxembourg, nous sommes toujours actuel-
lement présents sur le namurois, avec une 
concession Nissan, implantée à Erpent. 

EA : Vous intégrez, vous, progressive-
ment l’entreprise à la fin des années 
’90, peu avant que sa croissance ne 
commence véritablement, dans les 
années 2000, avec votre arrivée à 
Marche-en-Famenne…
Karim El Dana : Absolument, tout est par-
faitement juste. C’est en 2006 que nous 
nous implantons à Marche-en-Famenne. 
Un choix judicieux en un endroit-phare ! Un 
pari audacieux qui s’est avéré visionnaire et 
porteur. Je me rappelle, à l’époque, les réu-
nions que nous tenions avec le bourgmestre, 
André Bouchat, et notre architecte. Nous 

étions alors parmi les premières sociétés à 
nous installer sur le zoning du WEX qui s’est 
bien étoffé depuis. 

EA : Vous parliez de choix audacieux, 
votre bâtiment à l’époque l’était tout 
autant…
Karim El Dana : Oui, d’où les réunions nom-
breuses. Au final, nous avons construit notre 
premier bâtiment qui se caractérise par une 
vague dans son aspect. Je pense qu’esthéti-
quement c’est une réussite qui a donné un 
caractère à la construction, et a donné le ton 
à notre aventure. Il a d’ailleurs été complété, 
quelques années plus tard, par un second 
bâtiment, également avec cette vague carac-
téristique. Le tout avec, au milieu une tour 
sur laquelle trône une voiture. Je vais vous 
dire… nous sommes super contents d’avoir 
écouté le bourgmestre car nous disposons, 
en définitive, d’un bâtiment à la fois beau 
et original, qui est devenu notre siège social 
et qui regroupe l’ensemble des bureaux du 
groupe.

EA : C’est donc au départ de Marche-
en-Famenne que vous allez initier votre 
expansion ?
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Karim El Dana : Disons que c’est à partir de 
cet investissement, sur le site de Marche, que 
les importateurs Nissan et Toyota nous pro-
posent de faire un pas complémentaire avec 
un développement sur toute la province. 
Concrètement, ils souhaitaient renouveler 
leurs partenaires et consolider. C’était le 
moment où ils diminuaient le nombre de 
contrats pour ne plus conserver qu’un inter-
locuteur par province. On parlait alors déjà 
de zone de chalandise. Nous étions prêts et 
décidés. Nous avons donc choisi d’avancer 
avec eux. Le premier développement s’est 
d’abord fait avec Nissan, ensuite ce fut au 
tour de Toyota... 

EA : Actuellement, vous êtes donc pré-
sents sur un axe qui s’étire de Namur 
à Arlon, en passant par Marche et 
Libramont. Vous couvrez, dans les faits, 
l’ensemble de l’espace provincial, à l’ex-
ception du carrefour bastognard ! Une 
volonté ?
Karim El Dana : Dans notre politique de 
développement, Bastogne faisait partie de la 
stratégie… mais il faut parfois revoir ses choix 
en fonction des résultats du terrain. En 2013, 
nous avons en effet ouvert sur Bastogne, 
puis Arlon en 2017 et, enfin, Libramont en 
2020. Nous avons ensuite fermé Bastogne, 
et nous nous sommes davantage concentrés 
sur Libramont, qui connaît depuis 10 ans un 
véritable boom. Qu’à cela ne tienne, nous 
sommes toujours aujourd’hui, en province 
de Luxembourg, les seuls concessionnaires 
Nissan et Toyota. Et notre positionnement 
nous paraît être le bon. À Marche, nous tou-
chons également les provinces de Namur et 
de Liège. Libramont est, pour sa part, une 
place vraiment centrale. Quant à Arlon, on 
doit constater, avec une certaine satisfac-
tion, que la zone de chalandise s’étend au 

Grand-duché, à la France et même un peu 
à l’Allemagne. 

EA  : Chacune de vos implantations 
demande une approche spécifique ?
Karim El Dana : C’est le cas, en effet. On 
ne s’adresse ainsi pas tout à fait de la même 
manière à nos clients selon que l’on est à 
Marche, à Libramont ou à Arlon. En outre, 
les besoins et demandes de la clientèle 
varient sensiblement. C’est pourquoi nous 
sommes convaincus que la proximité avec le 
client est - et reste - essentielle, pour ne pas 
dire capitale, dans notre métier. 

EA : C’est un de vos engagements…
Karim El Dana  : On peut le dire…Je me 
déplace d’ailleurs de région en région tous 
les jours. Je me fais un point d’honneur d’être 
régulièrement, voire quotidiennement, 

dans les concessions à l’écoute des équipes 
et des clients. Je pense qu’il est important 
de rester flexible, proche et impliqué dans 
les réalités de nos équipes et de nos ache-
teurs. Dans les faits, surtout de nos jours 
avec les regroupements du secteur automo-
bile, nous sommes un petit groupe… dont la 
taille est un atout. Avec notre structuration 
familiale et notre approche de proximité, 
nous sommes très agiles. 

EA : Une force ? 
Karim El Dana : Oui, c’est sans doute ce qui 
fait notre force. L’agilité est primordiale dans 
un secteur qui évolue très rapidement. Jadis, 
on pouvait avoir des objectifs à 10 ans, puis 
à 5 ! Maintenant, bien malin celui qui peut 
savoir où l’on en sera dans 3 ans. L’avantage 
est que l’on a un management linéaire et pas 
pyramidal. MS Motor est donc très réactif. Si 
un client a un souci, on répond rapidement. 
Chez nous, les clients ont un nom et ne sont 
pas des numéros. Nous sommes aujourd’hui 
également très attentifs aux réseaux sociaux, 
que gère mon épouse. 

EA : Parlons un peu de vos marques. 
Toyota d’abord…
Karim El Dana : C’est le premier construc-
teur mondial et une marque incroyable. Ils 
ont réussi à garder une gamme qui va de la 
petite voiture au gros pick-up. Ils sont pré-
sents dans tous les segments et dans toutes 
les motorisations. C’est vraiment la loco-
motive. C’est le top de l’exigence, qui nous 
pousse irrémédiablement à nous booster en 
vue de nous améliorer. Qu’ajouter d’autre, 
sinon de préciser qu’en Belgique Toyota 
figure dans le top 10 des immatriculations 
et fête 60 ans de présence cette année dans 
notre pays. 

L’agilité est primordiale 
dans un secteur 
qui évolue très 
rapidement. Jadis, 
on pouvait avoir des 
objectifs à 10 ans, puis 
à 5 ! Maintenant, bien 
malin celui qui peut 
savoir où l’on en sera 
dans 3 ans.
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Groupe MS MOTOR
Route de Bastogne, 469 à Arlon 
Tél. : 063 23 03 03
Rue des deux provinces, 8 
à Marche-en-Famenne 
Tél. : 084 44 48 44
Rue de Libin, 32 à Libramont 
Tél. : 061 25 64 70
Zoning de la Lienne, 11 à Ciney  
Tél. : 083 21 24 07
www.msmotor.be

EA : Quid de Nissan ? 
Karim El Dana : C’est notre partenaire his-
torique, qui est un peu plus dans la tour-
mente en ce moment, notamment avec 
Renault. Maintenant, nous avons toujours 
cru dans cette marque top qui a des pro-
duits de premier plan, comme la célèbre 
Qashqai, ou encore la X-Trail. Je souligne 
également que, dans le cadre de cette col-
laboration, nous avons été élus à plusieurs 
reprises comme étant le meilleur conces-
sionnaire Nissan BeLux, ce fut le cas en 2013, 
2018, 2020, 2024 et 2025. Et, pour Toyota, MS 
Motor a été élu Fleet Dealer Wallonie 2026. 

EA  : Le client Toyota est différent du 
client Nissan ? 
Karim El Dana  : Le client Toyota est un 
client très fidèle. Souvent, les parents rou-
laient déjà en Toyota. Soyons clairs, c’est 
aussi un produit qui est un peu plus cher que 
Nissan. En Fleet, on fait les deux marques car 
Nissan a aussi une gamme utilitaire, avec 
notamment des camionnettes. Je dirais de 
manière très laconique que ce sont deux 
marques fortes qui sont complémentaires. 
En tout cas, l’association en notre groupe est 
parfaite parce que voilà bien des marques 
mondiales qui ne se cannibalisent pas.

EA : Où en est-on aujourd’hui parlant de 
motorisation ?
Karim El Dana : Grande question ! Soyons 
pragmatiques : tout est fonction des besoins 
du client. C’est lui, et j’ai envie de dire lui 
seul, qui décide de la motorisation qui lui 
convient. À nous, en toute connaissance 
des besoins, considérations et attentes dudit 
client, de nous adapter pour lui proposer 
ce qui lui convient le mieux, y compris en 
termes fiscaux. Ainsi, selon l’utilisation qui 
sera faite du véhicule, selon aussi que notre 
client est indépendant, en société ou pas, on 
essaiera toujours de le conseiller au mieux. 
Généralement, on s’enquiert avec lui de 
l’utilisation prévue pour le véhicule dans 
un horizon de 3 à 5 ans. En tant que profes-

sionnels, nous avons un avis lié aux besoins 
détectés ou suggérés, mais nous sommes 
aussi toujours à l’écoute. Tout cela constitue 
notre ADN depuis toujours, et nous écou-
tons le client quoi qu’il arrive pour lui four-
nir le type de motorisation qu’il souhaite et 
qui est la meilleure pour son profil.

EA : Il se dit que vous figurez parmi les 
pionniers de l’électrique en province de 
Luxembourg ?
Karim El Dana : Dès 2012, nous avons, en 
effet, été parmi les premiers à installer une 
borne électrique à charge rapide à Marche, 
dans le cadre d’un projet-pilote avec Nissan, 
qui venait de lancer sur le marché sa voiture 
électrique ‘Leaf’. Un pas en avant, à l’époque, 
il y a près de quinze ans quand même ! Et 
puis, l’électrique s’est petit à petit imposé. 

EA : Et…
Karim El Dana : L’idée, ensuite, a été de 
proposer des bornes sur l’ensemble de nos 
sites. Nous voulions éduquer notre clientèle 
et lui proposer sur place des solutions de 
chargement. Pour ce faire, nous avons tou-
tefois adopté une logique réfléchie, en équi-
pant nos concessions de panneaux solaires 
couplés à des batteries. Ces deux dernières 
années, on a ainsi installé près d’un mil-
lier de panneaux pour couvrir nos besoins 
et nous inscrire dans une logique durable. 
Désormais, et c’est encore un nouvel enjeu 
pionnier, nous sommes également en train 
de réfléchir à de la seconde main en véhicule 
électrique. Les mentalités évoluent, et un 
marché est en train de naître pour des véhi-
cules qui ont entre 2 et 3 ans. Nous voulons 
là encore jouer un rôle novateur, en étant 
parmi les premiers sur la balle.

EA  : On roule plus en province de 
Luxembourg qu’ailleurs en Belgique, 
c’est un problème ?
Karim El Dana  : Un problème, non… 
mais c’est une préoccupation qui doit être 
réfléchie. L’électrification est arrivée en bout 

de course et le client qui a choisi un véhi-
cule électrique va avoir besoin de plus de 
bornes, en province de Luxembourg, parce 
que les distances sont plus grandes et qu’il 
fait naturellement plus de kilomètres qu’en 
Brabant wallon, par exemple. Maintenant, 
tout s’accélère. Par ailleurs, il faut noter que 
l’électrique n’a pas encore envahi tous les 
segments. Je souligne ainsi souvent que c’est 
en province de Luxembourg que l’on vend le 
plus de pick-up qui sont destinés à un usage 
professionnel. Et, dans ce créneau, nous 
sommes bien présents avec Toyota. 

EA  : Quelles sont, pour terminer, les 
perspectives de développement pour 
MS Motor dans les années qui viennent ? 
Karim El Dana  : Nous allons toujours 
suivre les développements showroom des 
constructeurs pour donner à chaque fois 
une nouvelle expérience client. C’est là le 
grand défi des années qui viennent, à savoir 
continuer à vendre du rêve et séduire. Pour 
vous donner une idée, chez Toyota, on a 
largement transformé nos trois showrooms 
sur un an et demi. C’est une petite révolution 
marketing qui consiste à (re)mettre le client 
au centre de la discussion, en l’interrogeant, 
en l’écoutant, en rencontrant ses attentes.

EA  : C’est l’expérience client en 
question…
Karim El Dana : Oui… Toute la signalétique, 
intérieure et extérieure, a été changée, et 
concrètement la partie client est dorénavant 
au centre du showroom… alors qu’aupara-
vant elle était sur le côté. Nos équipes ont 
été formées dans cette optique, qui place le 
client au centre de la réflexion. Et on le voit, 
avec cette transformation, le client est phy-
siquement au centre de nos préoccupations. 
Toyota se concentre donc pleinement sur 
celui-ci, cela se comprend d’autant mieux 
que la concurrence, notamment chinoise, 
est acérée. Maintenant, nous restons 
confiants et sereins, Toyota est à la pointe 
dans de nombreuses technologies - dont 
l’hybride - ce qui nous permet d’avoir des 
atouts pour consolider et accroître nos parts 
de marché. Une dernière chose : « Restez 
connectés, une nouveauté arrive bientôt 
chez MS Motor ! » 

Propos recueillis par Guy Van den Noortgate 
Photos Anthony Dehez
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Saviez-vous que les Chambres 
de commerce belges - dont 
votre Chambre de Libramont ! - 
collaborent depuis de nombreuses 
années avec GlobalSign pour 
la délivrance des certificats 
PersonalSign 3 Pro, requis pour 
certaines transactions avec 
les autorités publiques ? Cette 
collaboration s’étend désormais aux 
signatures électroniques qualifiées.

Pourquoi une signature 
électronique qualifiée ?
Tout le monde ne le sait pas nécessairement, 
mais une signature électronique qualifiée 
(QES) est la forme la plus sécurisée - et juri-
diquement contraignante ! - des signatures 
numériques dans l’Union européenne. Elle 
satisfait aux exigences strictes du règle-
ment eIDAS et offre la même force juridique 
qu’une signature manuscrite sur papier. De 
plus en plus d’entreprises optent pour la QES 
lors de transactions majeures, de contrats et 
de documents officiels.

Les avantages de notre 
collaboration pour vous
•	 Délivrance plus rapide du certificat : 

Grâce à notre collaboration étroite avec 
GlobalSign, vous recevez votre certifi-
cat numérique de manière nettement 
plus rapide. Besoin urgent d’un certifi-
cat pour soumettre votre offre ? Aucun 
souci : nous sommes à votre disposition.

•	 Accompagnement personnalisé lors de 
la validation : La pose de votre signature 
est une étape cruciale pour la validation 
de votre certificat par GlobalSign. Nos 
collaborateurs sont prêts à vous accom-
pagner professionnellement durant cette 

démarche. Le processus devient ainsi 
simple, fiable et sans erreur !

•	 Sécurité et conformité  : En collabo-
rant avec un partenaire reconnu comme 
GlobalSign, vous avez la garantie d’une 
solution conforme à toutes les régle-
mentations européennes. Votre identité 
numérique et vos documents sont par-
faitement protégés.

Comment ça fonctionne – 
en trois étapes simples
Dites-vous bien que la démarche entend 
être simple, rapide et sécurisée, elle repose 
en fait sur trois étapes claires partant de la 
demande à la délivrance, en passant évi-
demment par la validation.
1.	 Demande : Vous faites la demande de 

votre certificat qualifié sur le site de 
GlobalSign  : https  ://shop.globalsign.
com/en/eidas-electronic-signatures.

2.	 Validation  : Vous vous rendez à la 
Chambre, où un collaborateur vous aide 
à apposer votre signature. Cette signa-
ture est indispensable pour la validation 
personnelle par GlobalSign. Le collabo-
rateur de la Chambre vous remet immé-
diatement votre token.

3.	 Délivrance  : Après validation par 
GlobalSign, votre token est activé et vous 
pouvez commencer à signer numérique-
ment vos documents sans attendre.

Des questions ? 
Nous sommes là pour vous aider à mener 
vos affaires de manière digitale, sécurisée 
et efficace. 

	 Plus d’infos : Service international et légalisation - 
Stéphanie Wanlin – Tél. : 061 29 30 43
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Transactions avec les 
autorités publiques
Obtenez plus rapidement votre 
signature qualifiée grâce à la 
Chambre de commerce…
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Connaissez-vous la 
Marque Ardenne Académie ?
C’est un outil transfrontalier de professionnalisation 
du secteur touristique ardennais 
Face à la concurrence, face aux mutations rapides 
du secteur touristique -transition numérique, 
développement durable, nouvelles attentes des 
visiteurs, attractivité des métiers - les professionnels 
de la destination Ardenne doivent continuellement se 
réinventer s’ils ne veulent pas un jour déchanter. Pour les 
épauler, une nouvelle dynamique lisible et structurante 
voit le jour : la Marque Ardenne Académie. Créée à 
l’initiative de la Fédération touristique de la Province 
de Luxembourg et d’un vaste réseau de partenaires 
transfrontalier, elle est soutenue par les projets 
INTERREG ATC, ATRT et ATLAB.

Elle mobilise ainsi les grands 
acteurs de la formation, de l’in-
novation et de l’accompagne-
ment en Wallonie et en Région 
Grand Est. AKT-CCILB en est 
bien évidemment partie pre-
nante, aux côtés du Centre de 
compétence Forem Tourisme. 
Cette académie devient le pre-
mier réseau franco-belge dédié 
à la montée en compétences 
des professionnels du tourisme 
ardennais.

Un secteur en pleine 
transformation
Avec plus de 1.100 adhérents, 
la Marque Ardenne constitue 
depuis plus de dix ans un réseau 
solide et engagé. Mais les défis 
se multiplient  : intégration de 
l’IA et des outils numériques, 
adaptation aux impacts du 
changement climatique, nou-
velles formes de gouvernance, 
hospitalité renouvelée, qualité 
de vie au travail, recrutement, 
RSE… Autant de sujets com-
plexes qu’aucun acteur ne peut 
affronter seul. C’est pourquoi 
la Marque Ardenne Académie 
appor te  un vaste  réseau 

d’hommes et de femmes dont 
la mission consiste à aider, au 
jour le jour, les entreprises tou-
ristiques dans leur réalité.

Une offre sur 
mesure : formations, 
accompagnements 
et ressources
La Marque Ardenne Académie 
propose un ensemble cohérent 
de services :
•	 Des événements de sensi-

bilisation et des rencontres 
professionnelles.

•	 Des parcours d’accompa-
gnement individuels et/ou 
collectifs.

•	 Un programme transfronta-
lier de formations.

•	 Une plateforme digitale ins-
pirée des environnements 
scolaires, avec ressources 
exclusives, boîtes à outils et 
contenus sur mesure.

•	 Un réseau de référents répar-
tis sur tout le territoire arden-
nais transfrontalier.

Les premiers parcours dis-
ponibles couvrent des thé-
matiques clés  : découverte 
de la Marque Ardenne, outils 

numériques pour développer 
son activité, clés du tourisme 
durable et démarche écotou-
ristique avec le Club Ardenne 
Ecotourism, démarche qualité 
avec Tourisme Wallonie, mobi-
lité touristique, accessibilité des 
établissements avec All Access 
de la Province de Luxembourg. 
Notons encore que d’autres 
parcours viendront s’ajouter 
avec le temps et l’agenda des 

événements s’étoffera progres-
sivement. Une bonne raison, 
qu’on se le dise, pour les opéra-
teurs touristiques de l’Ardenne 
transfrontalière d’adhérer à la 
Marque Ardenne.

Un projet structurant 
pour l’avenir de 
la destination
L’Académie s’inscrit dans un 
ensemble plus large de pro-
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Dans un contexte international mar-
qué par les tensions géopolitiques, 
les défis climatiques et les mutations 
technologiques, la question de l’au-
tonomie stratégique européenne n’a 
jamais été aussi centrale. La Grande 
Région - véritable laboratoire de la 
coopération transfrontalière - se 
positionne aujourd’hui comme un 
territoire-clé pour expérimenter 
de nouvelles formes d’intégration 
industrielle, fondées sur la collabo-
ration, le partage des ressources et 
l’innovation.

À Libramont…
Cet événement interrégional réu-
nira des acteurs majeurs du monde 
politique, économique et indus-
triel, parmi lesquels Nicolas Schmit, 
Valérie Debord, Willy Borsus et 
Pierre-Frédéric Nyst. Leurs inter-
ventions viendront poser les bases 
d’une réflexion ambitieuse autour 
du futur industriel européen, en 
mettant l’accent sur le rôle du capi-
tal humain, de la coopération et de 
la vision stratégique commune.
Au cœur de la matinée, une table 
ronde structurante abordera les 
grands marchés industriels straté-
giques qui façonnent déjà l’Europe 
de demain : l’énergie, les matériaux 
avancés, les procédés innovants… 
mais aussi la cybersécurité et la 
défense. Autant de secteurs-clés où 

la coopération transfrontalière peut 
faire la différence, en accélérant le 
transfert de technologies, en ren-
forçant les synergies entre acteurs et 
en consolidant une base industrielle 
européenne plus robuste.

Mettre les entreprises 
industrielles européennes 
en relation 
Ce deuxième rendez-vous mettra 
également en lumière l’importance 
du programme Interreg Grande 
Région R.E.C.I.E.S., véritable cata-
lyseur de projets collaboratifs, qui 
œuvre à accompagner la trans-
formation industrielle vers des 
modèles plus durables et compé-
titifs. En s’appuyant sur des initia-
tives concrètes et des retours d’expé-
rience, l’événement ambitionne de 
passer d’une réflexion stratégique à 
une mise en action collective.
Dans la continuité des enseigne-
ments tirés en 2025, cette édition 
franchit une nouvelle étape en pla-
çant la souveraineté industrielle 
européenne au cœur des échanges. 
L’objectif est clair : transformer les 
défis communs en opportunités de 
croissance durable, en s’appuyant 
sur la force du collectif et sur une 
vision partagée à l’échelle de la 
Grande Région.

	 Envie de participer ? Contactez-nous… Julia.
charlier@akt-ccilb.be
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jets européens Interreg 6 - Ardenne Tourisme 
Compétences, Ardenne Tourisme Lab, Ardenne 
Tourisme Responsable pour Tous - soutenus 
par l’Union européenne, la Wallonie et de nom-
breux partenaires. Avec Ardenne Good Life et 
Ardenne ITInérance Mobilité Infrastructures, ils 
composent le portefeuille Ardenne Transition 
Durable, véritable stratégie d’avenir pour la 
destination.
En centralisant les ressources, en favorisant la 
coopération transfrontalière et en professionna-
lisant l’ensemble du secteur, la Marque Ardenne 
Académie ambitionne de renforcer durable-
ment l’attractivité et la résilience du tourisme 
ardennais.

Projet RECIES
L’Europe industrielle
se parle… 
Et la Grande Région 
est en mouvement ! 
Le 12 juin prochain, la Wallonie accueillera le deuxième 
rendez-vous de la coopération industrielle en Grande Région, 
un événement stratégique qui s’inscrit dans la continuité 
d’une dynamique initiée en 2025, à Metz. Plus qu’une simple 
rencontre, ce rendez-vous incarne une volonté collective : celle 
de construire une Europe industrielle plus souveraine, plus 
innovante et résolument tournée vers l’avenir !

Envie d’en savoir plus ?
Pour plus de détails sur ces parcours d’accom-
pagnement et pour suivre la mise en ligne des 
nouveaux parcours ainsi que l’agenda des évé-
nements et formations, une visite sur la plate-
forme de la Marque Ardenne Académie s’im-
pose : https ://formation.visitardenne.com/

	 Pour découvrir la marque Ardenne et adhérer : 
https ://pro.visitardenne.com/
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L’internationalisation 
des entreprises passe 
aujourd’hui autant par les 
marchés étrangers que 
par la qualité des outils 
numériques mis à leur 
disposition. Consciente 
de cette réalité, l’Agence 
wallonne à l’Exportation 
et aux Investissements 
étrangers (AWEX) vient 
de franchir une nouvelle 
étape stratégique avec la 
refonte complète de sa 
visibilité en ligne.

Concrètement, le portail histo-
rique awex.be laisse désormais 
place à walloniaexportinvest-
ment.be, une plateforme pen-
sée comme un point d’entrée 
unique vers l’ensemble des 
services proposés aux entre-
prises wallonnes souhaitant se 
développer à l’international. 
Au-delà d’un simple change-
ment d’adresse web, cette évolu-
tion traduit une volonté claire : 
rendre l’accompagnement plus 
lisible, plus rapide et davantage 

centré sur les besoins concrets 
des entreprises.

Un outil pensé pour les 
réalités du terrain…
Ça se sait, les dirigeants d’entre-
prise recherchent aujourd’hui 
des réponses immédiates, des 
démarches simplifiées et un 
accès rapide aux bons interlo-
cuteurs. Dans ce contexte, la 
refonte du site de l’AWEX s’ins-
crit dans une logique de moder-
nisation des services publics 
économiques. La nouvelle 
plateforme propose d’ailleurs 
une navigation plus intuitive, 
organisée selon les besoins réels 
des entreprises : accéder à des 
aides financières, participer à 
une foire ou une mission écono-
mique, rechercher des informa-
tions marché, développer une 
stratégie e-commerce ou encore 
recruter un stagiaire via le pro-
gramme Explort. 

Une démarche pensée 
pour les utilisateurs !
L’un des principaux atouts du 
nouveau portail réside dans 
la centralisation de l’informa-
tion. Les aides financières et 
non financières sont désormais 
regroupées dans un catalogue 
unique, avec une approche 
davantage orientée “parcours 
utilisateur”. L’objectif est clair : 
permettre à une PME de trou-
ver rapidement les solutions 
adaptées à son stade de déve-
loppement international. On 
soulignera également que le site 
met davantage en avant certains 
dispositifs parfois méconnus du 

grand public entrepreneurial, 
notamment les services liés à 
la prospection commerciale, 
au marketing digital, aux pro-
grammes européens ou encore 
aux Business Days organisés par 
l’agence.

La digitalisation 
au service de la 
compétitivité wallonne
À travers ce nouvel outil, l’AWEX 
cherche à renforcer la compé-
titivité des entreprises wal-
lonnes dans un environnement 
international toujours plus 
concurrentiel. Les fiches pays 
et sectorielles ont par exemple 
été modernisées, afin de per-
mettre un ciblage plus rapide 
des marchés porteurs. Le site 
adopte également une logique 
“mobile-friendly”, adaptée aux 
usages actuels des entrepre-
neurs souvent en déplacement. 
Autre évolution importante  : 
l’intégration plus cohérente 
des univers Export, Invest et 
EXPLORT, offrant une vision 
plus globale des leviers dispo-
nibles pour soutenir le rayon-
nement économique de la 
Wallonie. 

L’AWEX est notre 
partenaire à 
l’international
Dans un contexte économique 
marqué par les tensions géo-
politiques, les défis énergé-
tiques et la concurrence inter-
nationale, disposer d’un accès 
rapide à l’information stra-
tégique devient un véritable 
avantage concurrentiel pour les 
entreprises. Avec cette nouvelle 
plateforme, l’AWEX confirme 
ainsi sa volonté de simplifier 
les démarches administratives 
et de renforcer l’efficacité de son 
accompagnement. Une évolu-
tion qui illustre parfaitement 
la place croissante du digital 
dans les politiques de soutien 
au développement économique 
international. La Chambre de 
commerce reste un partenaire 
proche de l’AWEX, une agence 
wallonne avec laquelle nous 
collaborons au profit de nos 
entreprises exportatrices. 

	 Plus d’infos : Service International – 
Stéphanie Wanlin – Tél. : 061 29 30 43 – 
stephanie.wanlin@akt-ccilb.be
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Une nouvelle 
vitrine digitale 
pour accélérer 
l’internationalisation 
des entreprises 
wallonnes
Avec son nouveau portail - 
walloniaexportinvestment.be - 
l’AWEX modernise son 
accompagnement et simplifie 
l’accès aux aides, services et 
opportunités à l’export…
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 B O N  À  S A V O I R

Modernisation majeure de 
la chaîne fiscale 
Le SPF Finances poursuit la 
réforme avec de nouveaux 
outils numériques et des règles 
renforcées pour plus d’efficacité
Entrée en vigueur progressivement depuis le 1er janvier 
2025, la réforme de la chaîne TVA a franchi une nouvelle 
étape importante le 1er mai dernier. 

Annoncée par le SPF Finances, cette phase vise à moderniser en 
profondeur la gestion de la TVA en Belgique, en combinant sim-
plification administrative et renforcement des obligations pour 
les assujettis.

Une gestion TVA entièrement 
digitalisée et simplifiée
Parmi les changements majeurs figure la création du compte-provi-
sions TVA, qui remplace le système du compte-courant. Accessible 
via l’espace MyMinfin, il permet aux assujettis de gérer directement 
leurs paiements et demandes de remboursement. Le mécanisme 
de restitution du crédit TVA est également revu : les rembourse-
ments seront limités aux montants déclarés dans la grille 72 de 
la déclaration périodique, tandis que les crédits cumulés devront 
faire l’objet d’une demande spécifique via le nouveau système. 
Autre évolution importante, le numéro de compte bancaire utilisé 
pour les paiements de TVA sera modifié, nécessitant une adap-
tation des entreprises, notamment pour les virements automa-
tiques. Enfin, la suppression de la tolérance estivale met fin au 
délai supplémentaire accordé pour certaines déclarations. Une 
période transitoire est toutefois prévue cette année, afin d’éviter 
toute sanction immédiate.

Une transition encadrée pour les entreprises 
Afin d’assurer une mise en œuvre fluide, des mesures transitoires 
avaient été prévues, on s’en doute. Ainsi, si toutes les déclarations 
étaient à jour au 30 avril, les crédits TVA ont automatiquement 
été transférés vers le compte-provisions. Dans le cas contraire, un 
délai de régularisation est accordé aux assujettis afin de complé-
ter leurs obligations déclaratives. À l’issue de cette phase, l’admi-
nistration fiscale procédera cependant à une évaluation globale 
de la situation pour déterminer l’affectation des montants : rem-

boursement ou compensation avec d’éventuelles dettes fiscales. 
Qu’on se le dise, cette réforme vise bel et bien à rendre la chaîne 
TVA plus efficace, plus transparente et mieux adaptée aux outils 
numériques actuels. 

Congé de maternité : les 
indépendantes enfin sur un 
pied d’égalité
Une réforme attendue mettra 
fin à une différence de 
traitement entre travailleuses 
indépendantes et salariées… dès 
juillet 2026.
C’est une avancée majeure pour les travailleuses 
indépendantes ! Sur proposition de la ministre des 
Indépendants, Eléonore Simonet, le Conseil des 
ministres a en effet validé l’extension du congé de 
maternité de 12 à 15 semaines. Une mesure qui vise à 
corriger une inégalité de longue date avec les salariées, 
tout en laissant aux indépendantes la liberté de choisir 
la durée de leur congé…

Vers une égalité de traitement entre statuts
Jusqu’à présent, les travailleuses indépendantes pouvaient bénéfi-
cier d’un congé de maternité maximal de 12 semaines, accompa-
gné de 105 titres-services. La réforme introduit une prolongation 
‘facultative’ pouvant aller jusqu’à trois semaines supplémentaires, 
permettant ainsi d’atteindre un total équivalent à celui des sala-
riées. Le dispositif prévoit plusieurs modalités selon l’usage des 
titres-services : une prolongation complète de trois semaines en 
cas de non-recours, réduite à deux ou une semaine si une partie 
des titres-services est utilisée. Cette flexibilité permet aux indépen-
dantes d’adapter leur congé à leurs besoins, tout en tenant compte 
de la réalité de leur activité professionnelle.

Une mesure symbolique et concrète
Pour la ministre Eléonore Simonet, cette réforme dépasse le simple 
cadre administratif : elle incarne une reconnaissance essentielle. 
Elle souligne « qu’une maman est une maman, un bébé est un 
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bébé », indépendamment du statut professionnel. L’objectif est 
clair : garantir que le choix de carrière des parents n’impacte pas 
le bien-être de l’enfant. Inscrite dans le Plan PME, cette mesure 
entrera en vigueur le 1er juillet 2026 pour tous les congés de mater-
nité débutant à partir de cette date. Un budget annuel de 8 millions 
d’euros a été prévu pour assurer son financement, confirmant la 
volonté politique de soutenir concrètement les indépendantes. 

Aidants proches : un congé 
plus long et plus flexible
Une réforme majeure pour mieux 
concilier vie professionnelle et 
soutien aux proches dès 2026
Le Gouvernement fédéral a décidé de renforcer le 
soutien aux aidants proches. Sur proposition du 
ministre de l’Emploi, David Clarinval, un projet d’arrêté 
royal prévoit ainsi d’allonger et d’assouplir le congé 
dédié à ces travailleurs. 

Cette réforme, attendue de longue date, vise à mieux répondre aux 
réalités de celles et ceux qui accompagnent un proche en perte 
d’autonomie.

Un droit étendu et mieux encadré
À partir du 1er juillet 2026, le congé pour aidants proches sera signi-
ficativement élargi. Par personne aidée, il pourra atteindre six mois 
de suspension complète, douze mois à mi-temps ou trente mois 
à un cinquième. Le texte clarifie également les règles existantes, 
notamment la possibilité de passer d’une formule à une autre, 
tout en garantissant un crédit global sur l’ensemble de la carrière. 
L’objectif est d’offrir plus de lisibilité et de sécurité aux bénéficiaires.

Une flexibilité accrue au service des besoins réels
La réforme introduit aussi des modalités plus souples. Avec l’ac-
cord de l’employeur, le congé pourra être fractionné en semaines 
ou en mois, et pris de manière non continue. Les aidants auront 
ainsi la possibilité d’alterner entre différentes formes de congé 
selon les périodes critiques. Un régime transitoire est également 
prévu pour ceux ayant déjà bénéficié du dispositif, afin d’assurer 
une transition équitable vers ce nouveau cadre plus adaptable.

Flexi-jobs : vers 
une ouverture aux 
indépendants ? !
Une réforme est désormais 
envisagée… pour plus de 
flexibilité et d’équité sur le 
marché du travail !
Créés en 2015, les flexi-jobs offrent aux salariés la 
possibilité d’exercer une activité complémentaire dans 
un cadre fiscal et social avantageux. 

Fort de leur succès, et de leur extension récente à davantage de sec-
teurs, le dispositif pourrait peut-être bientôt connaître une nouvelle 
évolution majeure. La ministre des Classes moyennes, des PME et 
des Indépendants, Eléonore Simonet, souhaite en effet l’ouvrir éga-
lement aux travailleurs indépendants. Et pourquoi pas ? 

Un dispositif déjà en pleine expansion
Initialement réservé aux salariés occupés au moins à 4/5e, le 
flexi-job s’est progressivement imposé comme un outil de flexi-
bilité apprécié, tant par les employeurs que par les travailleurs. 
Récemment, le Gouvernement en a même élargi le champ d’appli-
cation à l’ensemble des secteurs et relevé les plafonds de revenus 
jusqu’à environ 18.000 euros par an. Dans ce contexte, l’ouverture 
aux indépendants apparaît comme une étape supplémentaire dans 
la modernisation du marché du travail. Et on en parle…

Plus de souplesse pour les indépendants
Le projet viserait les indépendants à titre principal, ainsi que 
les conjoints aidants, avec une limite fixée à 480 heures par an. 
L’objectif est double : permettre de compléter les revenus lors des 
périodes plus calmes et offrir une plus grande flexibilité dans les 
parcours professionnels. Selon Eléonore Simonet, cette réforme 
répond à une demande du terrain et corrige une inégalité entre sta-
tuts. Elle permettrait aussi de renforcer l’offre de travail disponible 
tout en soutenant l’esprit d’entreprendre. Forte d’un avis favorable 
des instances consultées, la Ministre prépare désormais une pro-
position concrète pour inscription au Gouvernement. 
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La Wallonie modernise les 
Chèques-Entreprises
Un dispositif simplifié et digitalisé 
pour soutenir la croissance des PME
Le Gouvernement wallon a récemment franchi une 
nouvelle étape dans le soutien aux entreprises. 

En première lecture, il a adopté une réforme ambitieuse des 
Chèques-Entreprises, avec pour objectif de rendre le dispositif 
plus simple, plus transparent et mieux adapté aux besoins des PME. 
Portée notamment par Pierre-Yves Jeholet, cette modernisation vise 
à accélérer l’innovation et la croissance régionale.

Un outil plus simple et plus digital
Au cœur de la réforme : une plateforme numérique unique per-
mettant d’introduire les demandes, suivre les parcours et sécuriser 
les paiements. Les aides sont désormais mieux structurées autour 
de trois axes — formation, conseil stratégique et accompagne-
ment — pour plus de lisibilité. Les prestataires seront également 
mieux encadrés grâce à des critères harmonisés et à une évalua-
tion continue.

Un cadre renforcé et plus transparent
La gouvernance est clarifiée avec un comité chargé du pilotage 
global du dispositif. En parallèle, les mécanismes de contrôle 
sont modernisés, avec des sanctions graduées en cas d’infraction. 
L’objectif est double : garantir une gestion rigoureuse des fonds 
publics et offrir aux entreprises un cadre fiable pour investir et se 
développer. 

Horaires des commerces : 
vers plus de flexibilité
Une réforme modernise les 
règles pour mieux répondre 
aux nouvelles habitudes de 
consommation...
Le cadre des heures d’ouverture dans le commerce 
évolue. Tout récemment, le Conseil des ministres a 
approuvé en deuxième lecture un projet de loi visant 
à adapter une législation devenue obsolète face aux 
transformations du commerce et aux attentes nouvelles 
des consommateurs.

Des règles assouplies pour les commerçants
La réforme prévoit la suppression du jour de fermeture hebdo-
madaire obligatoire et un élargissement des heures d’ouverture, 
permettant aux commerces d’accueillir leur clientèle jusqu’à 21 
heures. Elle clarifie également le champ d’application de la loi, 
notamment pour les activités mixtes et certains services, tout en 
précisant les exceptions, comme pour les marchands de journaux 
ou les pharmaciens.

Un cadre plus clair et mieux encadré
Le texte renforce aussi la cohérence du dispositif en harmonisant 
les nouvelles procédures de contrôle et les sanctions, quelle que soit 
la localisation des commerces. Les communes disposeront d’un 
cadre plus précis pour intervenir. Cette modernisation vise à offrir 
davantage de souplesse aux professionnels tout en garantissant un 
fonctionnement clair et équitable du secteur. 

5 millions pour booster les 
compétences en Wallonie
Une enveloppe exceptionnelle 
pour répondre aux pénuries 
et soutenir les secteurs 
stratégiques.
Le Gouvernement wallon renforce son action en faveur 
de l’emploi avec une enveloppe de 5 millions d’euros 
dédiée au dispositif Wallonie Compétences d’Avenir. 

Portée par le ministre Pierre-Yves Jeholet, cette initiative vise à 
répondre rapidement aux besoins du marché du travail et à soute-
nir les secteurs en tension.

Former mieux et plus vite
Créé en 2020, le dispositif coordonne les acteurs clés comme le 
FOREM, l’IFAPME et les centres de compétence. Grâce à ce finan-
cement, de nouveaux parcours sont développés pour orienter 
rapidement les demandeurs d’emploi vers des métiers critiques. 
Des formations sur mesure et des actions ciblées permettront une 
insertion plus directe dans l’emploi, notamment dans des secteurs 
en pénurie.

Un soutien aux secteurs stratégiques
L’enveloppe permet aussi de renforcer les collaborations avec des 
entreprises majeures comme FN Herstal, Sonaca, Safran Aero 
Boosters ou Veolia. Objectif : soutenir l’innovation, la relocalisa-
tion industrielle et améliorer durablement l’accès à l’emploi dans 
des filières essentielles. 
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Cotisation des sociétés : 
vers un système plus juste
Une réforme progressive pour 
mieux adapter la contribution 
des entreprises dès cette année
À l’initiative de la Ministre des Indépendants, le 
Gouvernement fédéral engage une réforme de la 
cotisation annuelle à charge des sociétés. L’objectif est 
clair : rendre le système plus équitable en fonction de la 
capacité financière réelle des entreprises.

Une progressivité renforcée
Jusqu’à présent, seules deux catégories de cotisations existaient. La 
réforme introduit désormais quatre niveaux distincts, déterminés 
sur la base du total du bilan. Cette évolution permettra de mieux 
répartir l’effort entre les sociétés, en demandant une contribution 
plus importante à celles disposant de moyens plus élevés.

Un dispositif clarifié et modernisé 
Au-delà de la progressivité, l’avant-projet de loi vise également à 
moderniser certaines dispositions existantes, notamment pour 
les entreprises ne déposant pas leurs comptes annuels. Des ajus-
tements techniques viennent compléter la réforme afin d’assurer 
une application plus claire et plus efficace du dispositif, et ce à 
partir de cette année. 

Pension des indépendants : 
une PLCI élargie et 
renforcée
Le gouvernement adapte le 
système pour plus d’équité et une 
meilleure préparation à la retraite 
Fin mars, le Conseil des ministres a validé une réforme 
de la Pension libre complémentaire pour indépendants 
(PLCI). Cette évolution s’inscrit dans l’accord de 
gouvernement et vise à renforcer la constitution d’une 
pension complémentaire tout en élargissant l’accès au 
dispositif.

Des cotisations adaptées et plus progressives
La réforme prévoit un ajustement des taux de cotisation. La PLCI 
classique passe ainsi de 8,17 % à 8,50 %, tandis que la PLCI sociale 
est relevée de 9,40 % à 9,78 %, afin de respecter l’écart légal de 15 %. 
L’objectif est de garantir un système cohérent et plus équitable, tout 
en assurant sa viabilité à long terme. Certaines dispositions sont 
également clarifiées, notamment concernant le montant minimal 
des cotisations et les situations de début d’activité.

Un accès élargi aux indépendants 
complémentaires
L’une des avancées majeures concerne l’ouverture de la PLCI aux 
indépendants à titre complémentaire, à condition de générer un 
revenu annuel minimum soumis aux cotisations sociales. Cette 
extension permet à davantage de travailleurs de se constituer une 
pension supplémentaire, alors qu’ils en étaient jusqu’ici exclus. Des 
adaptations techniques sont également prévues pour sécuriser le 
calcul des cotisations en phase de lancement d’activité. Avec cette 
réforme, le Gouvernement fédéral entend encourager une meil-
leure préparation financière de la retraite pour l’ensemble des indé-
pendants, quels que soient leur statut ou leur niveau d’activité. 

Plan PME : premières 
mesures concrètes pour 
les indépendants
Fiscalité allégée, statut 
modernisé et protections 
renforcées : le gouvernement 
enclenche la première phase de 
sa réforme !
Les premières mesures du Plan PME, porté par la 
ministre des Indépendants et des PME, Eléonore 
Simonet, entrent en action. Validées par le Fédéral, 
elles visent à améliorer à la fois la compétitivité des 
petites entreprises et le statut social des indépendants. 
Malgré un contexte budgétaire contraint, ces avancées 
marquent une étape concrète dans la modernisation du 
tissu économique. Explications…

Alléger et simplifier pour renforcer les PME
Parmi les mesures phares figure tout d’abord le relèvement pro-
gressif du seuil de la franchise TVA, qui passera de 25.000 à 30.000 
euros d’ici 2031, à raison de 1.000 euros supplémentaires par an. 
Un levier direct pour soutenir la trésorerie des petites structures.
Autre avancée : la simplification administrative pour les professions 
libérales. Ici, l’obligation de tenir certains registres disparaît, allé-
geant des démarches jugées lourdes et peu utiles. Seule subsiste 
l’obligation de délivrer des reçus pour les professions médicales et 
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 FAILLITES
Cette liste reprend les faillites publiées au Moniteur belge du 1er janvier 
au 31 mars 2026. Nous vous signalons le nom de l’entreprise, son statut 
juridique et la commune d’implantation de l’activité.

◆	ALCYO SRL, Bastogne

◆	BENCHIBANE Faycel, 
Messancy

◆	BIOCAP & CO SRL, 
Libramont

◆	MC ALLIANCE SRL, 
Bertrix

◆	BRASSERIE CENTRE 
ARDENNE SRL, 
Neufchâteau

◆	CASTELLO DE LA 
ROCHE SNS, La 
Roche-en-Ardenne

◆	COLLA Xavier, La 
Roche-en-Ardenne 
(Samrée)

◆	COUDEVILLE Daniel, 
Paliseul (Carlsbourg)

◆	DEBLIR Gérard, 
Libramont

◆	DERYCKERE Marie 
Paule, Saint-Léger

◆	DOMUS INTERIEUR 
SOLUTIONS SRL, Tellin

◆	EASY GLOBAL IMPACT 
SRL, Houffalize (Wibrin)

◆	GOMES BARROSO 
Milene, Aubange

◆	GROUPE KINES MERTZ 
SPRL, Aubange

◆	HADJIDJ Leila, Durbuy 
(Bomal-sur-Ourthe)

◆	HELENA FLORES, 
Florenville

◆	JAIME LARA Jose, 
Messancy

◆	KJUB SERVICES SRL, 
Neufchâteau

◆	LA JADINIERE SPRL, 
Marche-en-Famenne

◆	LAURENT Jean-Pierre, 
Virton (Saint-Mard)

◆	POUGIN Aurore, 
Neufchâteau

◆	RACHIK Kamal, La 
Roche-en-Ardenne

◆	REYNS ERIC, Durbuy 
(Bomal-sur-Ourthe)

◆	RJM’ART SRL, Arlon

◆	TAKE OUT SRL, 
Neufchâteau

◆	TOUT EN CHENE SRL, 
Bouillon
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paramédicales. L’objectif est clair : permettre aux entrepre-
neurs de se concentrer davantage sur leur activité

Un statut social modernisé et plus inclusif
Le Plan PME s’attaque aussi au statut social des indépen-
dants. Soulignons que le régime d’étudiant-indépendant 
est assoupli : suppression de la limite d’âge de 25 ans et 
simplification des formalités, afin d’encourager l’esprit 
d’entreprise chez les jeunes. Par ailleurs, la Pension libre 
complémentaire pour indépendants (PLCI) est renforcée 
(voir article spécifique en nos pages). Enfin, les indemnités 
en cas d’incapacité de travail seront relevées pour se rap-
procher de celles des salariés, réduisant ainsi une inégalité 
persistante. « Une famille ne doit pas être pénalisée par le 
statut indépendant », souligne Eléonore Simonet. Nous 
pointerons qu’avec ces premières concrétisations, le Plan 
PME pose les bases d’un environnement plus équitable et 
plus compétitif pour les indépendants, tout en amorçant 
une transformation attendue de longue date. 

À remettre
BRASSERIE ARTISANALE à remettre (nom, clientèle, 
matériel…). TPE située au nord de la province.
Contacter la Chambre de commerce - Benoit 
Lescrenier 061 29 30 47
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C O C K TA I L  D E S  E N T R E P R I S E S

Le bel événement 
de rentrée que 
tout le monde 
attend…
Belle réception, fin janvier, au Bastogne War 
Museum, pour le Cocktail des entreprises 2026. 
Plus de 400 invités, des rencontres business qui 
font mouche, et une ambiance conviviale, voilà la 
recette d’un bel événement comme nos entreprises 
les aiment. Merci à nos partenaires d’un soir, CBC 
Banque et Assurances, Autogroupe, Lambert Frères, 
Remorques Noiset et Serviplast. 
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Une bière brassée avec savoir se déguste avec sagesse.
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Un Afterwork 
du tonnerre au 
Bô Rivage, à 
Neufchâteau !
Endroit magnifique, participants en forme et prêts à 
aborder le networking avec conviction, un accueil cha-
leureux aussi au bord du lac chestrolais… autant dire 
que la saison des Afterworks a débuté sur les chapeaux 
de roue au printemps au Bô Rivage ! Merci à nos par-
tenaires d’un soir, CBC Banque, Groupe Autosphere, 
Allia et Denis Kerger - IECK. 
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Visite et rencontre 
au sommet, chez 
TVB, à Bastogne
Le concept du networking en entreprise suppose 
d’accueillir des entrepreneurs en quête de décou-
vertes et de partages au sein de l’outil qui fonctionne. 
Chez TVB, à Bastogne, courant avril, cette visite - gui-
dée par Lionel et Marcel Schutz - a retenu l’attention 
de visiteurs en nombre, captivés par cette incursion 
insolite, la soirée se poursuivant ensuite jusqu’aux 
petites heures… Merci à nos partenaires d’un soir, ING, 
Bik4All et Lease a Bike. 
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BIÈRE BELGE AU GOÛT DE CERISE

Les lutins aiment les bières d’Achou� e. Mais ils 
apprécient aussi les cerises juteuses o� ertes par leur 
contrée féérique. Chaque année, ils les entreposent 
dans les greniers de la brasserie. Un jour, sous le 
poids de la récolte, le plancher craqua. Les cerises 
tombèrent dans la Mc CHOUFFE en préparation. 

Espiègles, les lutins cachèrent l’incident. Surpris de 
découvrir une bière à l’éclat rougeoyant et au goût 
� uité, le Maître brasseur décida � nalement de la 
mettre en bouteille. Aujourd’hui, la Cherry CHOUFFE 
se boit avec délicatesse, a� n de ne pas se tacher la 
barbe, et toujours en charmante compagnie.

BRASSERIE D’ACHOUFFE SA - B-6666 ACHOUFFE / WIBRIN - BELGIQUE WWW.CHOUFFE.BE CHOUFFE_BELGIUMCHOUFFE

MoC659_Cherry Chouffe Ad.indd   1 02/07/2019   10:57



AlliA Marche-en-Famenne
Rue Victor Libert 60
6900 Marche-en-Famenne
Tél: 084 44 00 00

AlliA Bastogne
Rue Tasiaux, 2R2
6600 Bastogne
Tél: 061 23 01 30

AlliA Arlon
Avenue de Longwy , 335
6700 Arlon
Tél: 063 22 70 11

BIENVENUE CHEZ ALLIA:
là où l’excellence 
rencontre la proximité

VOTRE PARTENAIRE
exceptionnel en assurances 
et gestion des risques
Chez AlliA, votre satisfaction est notre priorité, 
que vous soyez un particulier, une entreprise 
ou une institution internationale. Grâce à 
notre expertise variée et notre engagement 
sans faille, nous proposons des solutions sur 
mesure, parfaitement adaptées à vos besoins.

Notre ancrage local nous permet d’offrir une 
approche personnalisée, tandis que notre 
dimension internationale nous donne les 
moyens de vous accompagner dans vos 
défi s globaux.

POUR PLUS D’INFOS, 
SCANNEZ ICI.
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